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La virtuosité 
de Petrucciani 
et la beauté 
de Piazzola
PAUL CAUCHON

Après une soirée d’ouverture sous la pluie, 
la journée de samedi a marqué le véritable 
envol du Festival dans la rue. Samedi soir 
vers minuit, alors que les spectacles exté­
rieurs étaient terminés, la rue Saint-Denis 
était encore noire de monde, des gens qui 
tournaient un peu en rond en cherchant l’é­
vénement.

C’est la foire populaire: on attend vingt mi­
nutes pour acheter un simple cornet de 
crème glacée, les rockeurs bedonnants titu­
bent sous la bière et sifflent les filles trop ma­
quillées montées sur talons hauts, la foule 
s’agglutine autour des jongleurs, des tapo- 
cheux de tambours et des caricaturistes 
amateurs, et un centre de bains flottants of­
fre même un « spécial festival » pour ceux qui 
voudraient digérer tout ce tourbillon musical.

Autour de la Place des Arts le site est fré­
quenté lors du spectacle extérieur de 20 h 30, 
mais le public y semble moins nombreux. On 
ne sent pas encore de véritable lien orga­
nique entre les deux sites, d’autant plus que la 
navette musicale qui relie les deux endroits 
via la rue Maisonneuve ne semblait pas tel­
lement utilisée ce soir-là, alors que la rue 
Sainte-Catherine était aussi encombrée qu’en 
plein magasinage de Noël.

Pour ma part, j’ai pu voir samedi à la 
Place des Arts Astor Piazzola, accompagné 
de l’Orchestre Métropolitain du Grand-Mont­
réal. Un spectacle ambitieux qui m’a ravi 
mais qui déchainé les passions, comme seul 
le tango sait le faire.

Piazzola, compositeur prolifique et génial, 
rénovateur du tango argentin, maître incon­
testé du bandonéon (cet instrument qui res­
semble à l’accordéon) a présenté six pièces 

Voir page 8: Festival

AU SOMMAIRE
CORPS ET JOUISSANCES 
REGARDS DE FEMMES
Depuis la fin de la semaine dernière, le 
mouvement des femmes de la région du Bas 
Saint-Laurent et de la Gaspésie vit les affres 
d'une exposition controversée intitulée 
Corps et jouissances - regards de femmes 
organisé par le comité de lutte contre la 
pornographie. Page 3

ÉTUDE MÉDICALE 
SUR LES HYPERTENDUS
Une étude publiée la semaine dernière dans 
le New England Journal of Medicine révèle 
que les malades souffrant d’hypertension 
artérielle traités au Captopril souffrent moins 
de troubles sexuels et sont plus aptes au 
travail que ceux traités avec deux autres 
médicaments connus. Page 12

Vflencteu*
LES méchants iront en Enfer; les bons y 

sont déjà.

Je me sens parfois l’objet d’une chaleureuse 
indifférence. m
Nul n’est prophète dans son pays, sauf s’il 

est prophète de malheur.
m

La peur nous donne des ailes de papier de 
soie — ALBERT BRIE

Québec et Ottawa tentent d’éviter
la fermeture de Bell Hélicoptères
■ LE FÉDÉRAL A DÉJÀ ACCEPTÉ LE PLAN PROPOSÉ PAR LA SOCIÉTÉ
JOCELYN COULON

OTTAWA — Pour éviter la fermeture de 
l’usine Bell Hélicoptères de Mirabel et la 
perte de plus de $ 130 millions en subven­
tions, Ottawa et Québec renégocient acti­
vement le contrat signé en 1983 avec la so­
ciété américaine Bell Textron du Texas et 
qui prévoyait le développement au Québec 
de trois nouveaux hélicoptères.

Le nouveau contrat devrait stipuler le 
transfert à Mirabel, six mois après la signa­
ture de l'entente, de la production civile ac­
tuelle de la compagnie américaine; l’annu­
lation pure et simple de la production du 
modèle 400; le développement et la com­
mercialisation « si le marché le permet » du 
modèle 400A; et aucune obligation de pro­

duire le troisième modèle, le 440.
Selon des sources officielles, Ottawa a 

déjà donné son accord au plan proposé par 
la compagnie américaine et attend impa­
tiemment que le gouvernement du Québec 
prenne une décision quant à la poursuite de 
sa participation. Lorsque les trois parties se 
seront mises d’accord sur les termes du 
nouveau contrat, le tout sera rendu public 
au plus tard cet été, a appris LE DEVOIR.

En octobre 1983, Ottawa et Québec si­
gnaient un contrat avec Bell Textron pour 
rétablissement à Mirabel d’une usine de­
vant produire trois nouveaux hélicoptères 
biturbines ( modèle 400, 400A et 440 ) et 
créer plus de 2,775 emplois. D’ici Tan 2002, 
plus de 3,380 appareils devaient sortir de l’u­
sine de Mirabel et générer des revenus de 
$8,5 milliards.

Sur un contrat de $ 514 millions US (1982), 
les deux gouvernements s’engageaient à 
verser $ 275,4 millions en subventions ( $ 165 
millions du fédéral et $ 110 millions du pro­
vincial ) principalement destinées au déve­
loppement des modèles 400 et 400A. À ce 
jour, plus de $ 130 millions ont été versés à 
la compagnie qui n’a pas produit un seul hé­
licoptère et dont le nombre d’employés ne 
dépasse pas 275 personnes.

Le ministère de l’Industrie et Commerce 
du Québec et la compagnie Bell, tant à Mi­
rabel qu’à Fort Worth au Texas ont refusé 
de commenter les informations du DE­
VOIR. Toutefois on nous a indiqué qu’il ne 
manquait que l’accord de Québec pour an­
noncer la teneur de la nouvelle entente.

Les négociations pour la révision du con­
trat ont commencé l’automne dernier. De­

vant l’écroulement du marché du biturbine 
à court et moyen terme et l’impatience de 
plus en plus manifeste du gouvernement fé­
déral quant au nonrespect du contrat par 
Bell Hélicoptères, la société a entrepris des 
discussions avec le fédéral pour trouver une 
solution qui permettrait à l’usine de Mirabel 
de fonctionner jusqu’à une reprise éven­
tuelle du marché.

Bell a discuté avec Ottawa de l’entente 
suivante: la compagnie texane veut obtenir 
un contrat de la marine américaine pour le 
développement et la production d’un appa­
reil à rotors basculant, le V-22 Osprey. Si 
elle obtient ce contrat, en plus de ses autres 
activités militaires, les usines de Fort 
Worth ne seront plus en mesure de conti­
nuer la production des appareils civils Long 

Voir page 8: Hélicoptères

L’ARGENTINE REMPORTE LE MUNDIAL

Photo AP
Diego Maradona brandit le trophée que son équipe et lui viennent de remporter en triomphant, 
hier, de l’Allemagne fédérale 3-2 en finale du Mundial. S’il n'a pas fait lever les 115,000 specta­
teurs de TAzteca durant le match de la finale, visionné par quelque 1.5 milliard de téléspectateurs 
à travers le monde, Maradona s’est malgré tout conduit comme un remarquable meneur d’hom­
mes à la tête d’une équipe d’Argentine euphorique qui, de toute façon, lui devra éternellement ce 
titre de championne du monde. Samedi, l'équipe de France n’a pas raté ses adieux au Mexique, 
terminant à la 3e place du Mundial grâce à sa victoire de 4-2 sur la Belgique. Nos informations en 
page 14

Le général Jaruzelski

10e CONGRÈS DU PC POLONAIS

Jaruzelski promet 
une amnistie 
partielle mais 
refuse la dissidence

VARSOVIE (AFP, Reuter) - 
Le numéro un polonais Wojciech 
Jaruzelski a annoncé hier une 
amnistie partielle pour les oppo­
sants au régime. Il s’est toutefois 
empressé de souligner que de 
nombreux dissidents connus ne 
bénéficieraient pas de la mesure, 
comme il a insisté pour dénoncer 
les opposants à son régime.

D’ailleurs, au moment où le gé­
néral prononçait son discours de 
quatre heures, à l’ouverture du 
lOème congrès du Parti ouvrier 
unifié polonais, des forces de po­
lice dispersaient à la matraque 
plusieurs milliers de manifestants 
du syndicat dissous Solidarité qui 
s’étaient regroupés à Tissue d’une 
messe célébrée à Poznan (Ouest) 
par le cardinal primat de Polo­
gne, Mgr Jozef Glemp.

Le général Jaruzelski a aussi 
proposé hier la réunion prochaine 
d’une conférence mondiale des 
partis communistes, ceci en pré­
sence du numéro un soviétique 
Mikhaïl Gorbatchev.

« Nous estimons nécessaire que 
les représentants des partis com­
munistes et ouvriers du monde 
entier se réunissent prochaine­
ment pour débattre en commun 
des voies et des moyens de lutter

pour la grande cause de la dé­
fense de la paix », a déclaré le gé­
néral Jaruzelski.

Le numéro un polonais reprend 
ainsi une idée ancienne, en la cen­
trant sur les problèmes de la paix, 
qui n’avait pu aboutir en raison 
principalement de l’opposition 
des partis dits eurocommunistes 
(PCI et PCF). Le fait que M. Ja- 

Volr page 8: Pologne

RONALD REAGAN «RÉÉVALUE» SA POLITIQUE EN AFRIQUE DU SUD

Pretoria arrête plusieurs dirigeants syndicaux
JOHANNESBURG (AFP, Reuter) - 

Plusieurs dirigeants du congrès des syn­
dicats sud-africains (COSATU), la plus 
importante centrale syndicale du pays, 
ont été arrêtés ce week-end en vertu de 
l’état d’urgence, imposé le 12 juin der­
nier, a-t-on appris de sources dignes de 
foi à Johannesburg.

Le bureau gouvernemental de l’infor­
mation a refusé de commenter cette in­
formation. En raison de l'état d’urgence 
les journalistes en Afrique du Sud ne 
sont pas autorisés à donner l’identité des 
personnes arrêtées.

Selon ces sources, au moins trois diri­
geants du COSATU ont été interpellés, 
juste avant la tenue d’une réunion d’ur­
gence de la direction de la centrale pré­
vue pour ce mardi, et qui doit discuter de 
la situation après la vague d’arrestations 
qui a frappé le mouvement syndical.

Au moins deux branches du COSATU, 
le syndicat national des mineurs et celui 
de la métallurgie, auraient été affectés 
par la rafle de ce week-end. Ces deux 
syndicats sont engagés dans de délicates

négociations salariales.
Deux cent mille syndicalistes cotisent 

au COSATU. Selon des spécialistes du 
monde du travail environ 190 délégués 
d’atelier et responsables syndicaux ont 
été placés en détention depuis le début 
de l’état d’urgence, et plus de 160 d’entre 
eux seraient membres de cette confé­
dération.

Le Conseil national consultatif pro­
posé par le gouvernement sud-africain, 
et auquel participeraient des Noirs, con­
stituerait un grand pas vers la libération 
des Noirs, a estime hier le chef zoulou 
Mangosuthu Buthelezi.

Ce Conseil pourrait être « le commen­
cement de la victoire finale de la lutte 
des Noirs pour leur libération », a dé­
claré M. Buthelezi au stade Jabulani de 
Soweto, la cité-dortoir géante aux portes 
de Johannesburg.

Toutefois, M. Buthelezi a souligné qu’il 
ne participerait pas au Conseil national 
consultatif tant que M. Nelson Mandela 
— le dirigeant du Congrès national afri­
cain (ANC) emprisonné à vie — n’aurait

pas été libéré, et il a affirmé qu’il n’y au­
rait pas de progrès politique si l’État 
d’urgence n’était pas levé.

Le rassemblement du stade Jabulani 
est la première réunion publique auto­
risée a Soweto depuis l’instauration de 
l’état d’urgence, le 12 juin dernier. M. Bu­
thelezi est le chef de l’organisation zou- 
loue Inkhata, qui semble être le seul 
mouvement noir à ne pas subir l’interdic­
tion des réunions publiques et dont aucun 
membre ne figure parmi les quelque 
2,000 personnes arrêtées depuis l’impo­
sition de l’état d’urgence.

Le dirigeant des quelque six millions 
de zoulous sud-africains est un adver­
saire de la politique d’imposition de 
sanctions contre le régime sud-africain 
et de retrait des investissements étran­
gers du pays. Mangosuthu Buthelezi est 
également le « premier ministre » du 
Kwazulu (bantoustan auquel Pretoria a 
octroyé une « indépendance » que ne re­
connaît pas la communauté internatio­
nale)

Voir page 8: Pretoria M. Ronald Reagan
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Le canal de Côteau-du-lac
ALAIN DUHAMEL

AVEC quelques années de re­
tard sur l’échéancier an­
noncé, Parcs Canada vient de 

publier le plan directeur de la mise 
en valeur du parc historique natio­
nal Côteau-du-lac où se trouvent les 
vestiges du premier canal à écluses 
du pays.

Le parc historique Côteau-du- 
lac, situé à une quarantaine de ki­
lomètres au sud-ouest de Montréal 
à la confluence du fleuve Saint- 
Laurent et de la rivière Delisle, a 
une superficie de quatre hectares 
et demi. Parcs Canada l’exploite en 
parc historique depuis 1972 et y a 
aménagé divers équipements tem­
poraires pendant que les recher­
ches et les réflexions se poursui­
vaient sur la vocation et la mise en 
valeur de ce lieu.

Le canal, construit en 1780 sous 
la direction du lieutenant William 
Twiss, des ingénieurs royaux, per­
met de franchir une dénivellation 
de 2.7 mètres sur une distance d’en­
viron 300 mètres. Élargi, entre 1814 
et 1817, pour laisser passer les ba­
teaux Durham, puis réparé entre 
1826 et 1832, le canal perd de son im­
portance à l’ouverture de la voie de 
l’Outaouais, puis devient tout à fait 
inutilisé à des fins commerciales à 
l’ouverture du canal de Beauhar- 
nois, en 1845.

Le plan proposé s’inspire des 
principales orientations débattues 
en 1982 et en 1983 au cours du pro­
cessus de consultation publique. 
« Cependant, l’envergure du projet 
de mise en valeur a dû être révisée

LE PATRIMOINE
en raison des contraintes budgétai­
res et de nouvelles priorités gou­
vernementales » affirme Parcs Ca­
nada.

Il ne s’éloigne guère d’une hypo­
thèse d’aménagement constituée 
autour de la conservation du pay­
sage actuel du parc, hypothèse que 
Parcs Canada préférait d’entrée de 
jeu contre une autre fondée sur la 
reconstitution partielle du paysage 
historique du site.

La conservation du paysage ac­
tuel a fait, dans l’ensemble, le con­
sensus du public régional. Parcs 
Canada, prenant en compte la ten­
dance générale des commentaires, 
insistera davantage sur l’interpré­
tation in situ des vestiges structu­
raux, ce qui lui permettra de ré­
duire l'envergure du bâtiment d’ac­
cueil. Dans les documents publiés 
en 1982, Parcs Canada, en annon­
çant ses préférences, parlait d’un 
centre d'accueil et d’interprétation 
d’environ 600 mètres carrés;_le 
plan directeur fait état d’un bâti­
ment d’acceuil et de services d’en­
viron 345 mètres carrés.

L'essentiel de l’effort d’interpré­
tation s'articulera donc à l’exté­
rieur, grâce à un sentier d’interpré­
tation se défilant dans un « jardin 
archéologique » borné par ses élé­
ments naturels ( le fleuve, les ra­
pides, la rivière...) et ses éléments 
structuraux ( rigolet, canal, ouvra­
ges de terre, batiments, etc.).

Or ces témoins parlent plus ai­

sément des objectifs militaires à 
l’origine de la construction du canal 
qu’ils n’évoquent son usage com­
mercial et sa véritable significa­
tion dans l’histoire. Le canal de Cô- 
teau-du-lac reste le premier d’une 
longue série d’équipements cons­
truits depuis le XVIIIe siècle pour 
l’aménagement d’une voie fluviale 
libre d’entraves, protégée et sécu­
ritaire depuis les Grands Lacs jus­
qu’à l’océan.

« Il tire sa signification histo­
rique du rôle qu’il a joué dans le dé­
veloppement des transports et des 
communications au Canada » lit-on 
dans le plan directeur. « Ancêtre de 
la voie maritime du Saint-Laurent, 
le canal de Côteau-du-Lac évoque 
la naissance d’une technologie des 
transports maritimes au pays et 
souligne l’importance stratégique 
et économique du fleuve Saint-Lau­
rent, principale voie de pénétration 
au coeur du continent nord-améri­
cain. »

Pour éviter que la signfication 
historique principale du lieu ne se 
dilue dans le paysage militaire, 
Parcs Canada devra compenser en 
déployant ses équipements d’inter­
prétation de manière à souligner 
davantage l’ouverture modeste 
d’une première voie maritime. 
Parcs Canada se propose, selon le 
plan directeur, de concentrer l’in­
terprétation ( environ 60 %) sur le 
canal proprement dit, et de consa­
crer environ 30 % de son pro­

gramme sur son rôle militaire et 
10 % sur l’occupation amérindienne 
préhistorique dont on a retrouvé 
les traces au cours des fouilles ar­
chéologiques.
Les Héroux — L’Association des 
familles Héroux tient son premier 
rassemblement en Mauricie, le sa­
medi 19 juillet, au 890 de la rue No­

tre-Dame, près du sanctuaire du 
Cap-de-la-Madeleine.

Les initiateurs du regroupement 
de tous les Héroux et des Héroux 
dit Boisclair d’Amérique se pro­
pose d’organiser l’an prochain un 
grand rassemblement aux Trois- 
Rivières et à Yamachiche. L’année 
1987 constituera la 300e anniver­

saire de la mort au pays de l’an­
cêtre commun, Jean, originaire de 
la Normandie.

Pour plus de renseignements, les 
membres des familles Héroux et 
familles alliées doivent communi­
quer avec M. Sylvio Héroux, C.P. 
6,700, Sillery, (Québec), GIT 2W2 ( 
tel: 418 653-2137).

Le canal fortifié de Côteau-du-lac
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Brian Mulroney remanie son cabinet dès aujourd’hui
OTTAWA (PC) — Alors que son 

gouvernement se classait à quatre 
points seulement devant NPD, en 
deuxième position d’un sondage ef­
fectué au cours du week-end, le pre­
mier ministre Brian Mulroney a an­
noncé hier qu’il procéderait, lundi, à 
un remaniement de son cabinet.

Ce réagencement probablement 
majeur de l’équipe ministérielle et 
qui survient à mi-mandat de l’équipe

conservatrice sera annoncé à 11 heu­
res lundi.

On s’attendait généralement à ce 
que les principaux changements 
soient effectués en commencent par 
le haut de la pyramide. Ainsi, certai­
nes rumeurs laissaient entendre que 
le vice-premier ministre Erik Niel­
sen, qui est également ministre de la 
Défense, pourrait se retrouver au Sé­
nat.

Après Tchernobyl

ÉACL se réjouit de 
l’opinion canadienne
CLÉMENT TRUDEL

-■-'l NERGIE atomique du Ca- 
1-4 nada a voulu cpnnaitre l’im-

^pact de l’accident survenu à 
Tchernobyl (URSS) sur l’opinion 
publique du pays. D’un sondage, 
par téléphone auprès de 1009 adul­
tes, EAC conclut: « Il semble que 
la couverture exhaustive de l’ac­
cident de Tchernobyl par les mé­
dias a eu pour effet d’accroître à 
la fois les connaissances du public 
au sujet de la technologie nu­
cléaire et l’intérêt de ce dernier 
pour les différences importantes 
de la filière canadienne, d’où un 
renforcement du niveau de con­
fiance actuel » — communiqué de 
l’É AC, 18 juin, les soulignés sont 
du DEVOIR.

Qu’en est-il au juste? À la ques­
tion: « Que pensez-vous de l’utili­
sation de l’énergie nucléaire dans 
la production d’électricité? », 19% 
se disent « totalement » en faveur 
(avant Tchernobyl, la proportion 
était de 24%) ; 33% sont « totale­
ment opposés » (soit 4% de plus 
qu’avant l’accident survenu en 
Ukraine); et 38% sont indécis 
(auparavant, 31%).

Où l’EAC et son directeur aux 
Affaires publiques, V.-J. Godin, 
puisent-ils leur optimisme? Sû­
rement pas dans les réponses 
fournies a la deuxième question:
« Jusqu’à quel point avez-vous des 
inquiétudes en ce qui concerne 
l’utilisation de l’énergie nucléaire 
dans la production d’électricité au 
Canada ?» (les pourcentages en­
tre parenthèses sont ceux d’avant 
Tchernobyl): 14% sont « pas du 
tout inquiets » (21%); 43%quel­
que peu inquiets (48%) et 41% 
très inquiets (30%). La troisième 
question cherchait à établir si la 
technologie nucléaire canadienne 
était « plus sécuritaire que celle 
des autres pays? » : 35% ne savent 
pas; 24%disent Non et 37%disent 
Oui, tandis que 4% croient que 
« cela dépend du pays ».

Enfin, la quatrième question vi­
sait à retracer ceux qui ont beau­
coup confiance, assez, peu, ou pas 
du tout dans l’industrie nucléaire. 
Voici les pourcentages recueillis 
(entre parenthèses, l’état de l’opi­
nion avant Tchernobyl): 13% 
(8%) ont « beaucoup confiance » 
dans l’industrie nucléaire; 36% 
(29%), « assez » confiance; 29% 
(25%), « peu » confiance et 18% 
« pas du tout confiance », compa­
rativement au 31% de répondants 
qui n’avaient pas du tout con­
fiance avant la tragédie. Ce recul 
marqué des citoyens n’ayant 
« pas du tout confiance » en l’éner­
gie nucléaire peut-il soutenir le 
commentaire de l’ÉAC suivant la­
quelle « ces données illustrent 
clairement l’impact positif des 
meilleures communications ré­
sultant d’une couverture-mé­
dias»?

Il faudrait peut-être que les re- 
lationnistes d’Énergie Atomique 
du Canada se rafraichissent la 
mémoire en lisant le numéro que

S! W%
le magazine FORBES (11 février 
1985) a consacré aux NUCLEAR 
FOLLIES aux États-Unis. Article 
très fouillé qui porte le journaliste 
James Cook à affirmer que la gé­
rance des projets nucléaires aux 
États-Unis est le « larger mana­
gerial disaster in business his­
tory », ou le flop le plus monumen­
tal des modes de gérance en vi­
gueur là-bas.

■ Y a-t-il un cinéma antimili­
tariste? se demandait Marc 
Ferro dans « Cinéma et histoire » 
(chez Denoël/Gonthier, 1977), un 
ouvrage concis et fort utile pour 
comprendre l’importance que la 
révolution soviétique attacha dès 
le début au cinéma — le ministre 
de la Culture, Lunatcharsky, y 
alla même d’un scénario sur la 
« cohabitation ». Ferro ne pense 
pas qu’on ait pu démonter les mé­
canismes du militarisme dans un 
film, mais ses notes sur Joseph 
Losey (« Pour l’exemple ») et sur 
d’autres cinéastes s’attaquant aux 
traits fanatiques ou loufoques du 
monde militaire aident à relati­
viser les modes, servent à désa­
morcer les propagandes qui sont 
parfois façonnées par des non- 
dits, des omissions, des oublis, in­
conscients ou pas.

S’agissant de propagande, le 
MACLEAN’S du 23 juin dit avoir 
obtenu copie du scénario de la sé­
rie Amerika que la chaîne ABC 
tourne présentement au Canada. 
Il y est question d’une Amérique 
occupée en 1998 par les Soviéti­
ques (on y joue l’Internationale 
dans un collège!) qui auraient 
mis en place à Washington un ré­
gime docile à leurs diktats. On 
n’en est plus à tourner en dérision 
le péril de l’invasion, comme dans 
The Russians are Corning. Il sem­
ble bien, selon Maclean’s, que 
Hollywood trouve présentement 
plus profitable une « escalade de 
la guerre froide » que des comé­
dies sur les peurs que suscite la 
course aux armements. Le mode 
de vie américain est-il vraiment 
en péril? En viendrons-nous à une 
Amérique rouge comme le crai­
gnait en 1983 un chroniqueur du 
Los Angeles Harold-Examiner, 
Ben Stein, qui aurait fourni la 
base de cette série qu’ABC lan­
cera avec bruit l’an prochain? La 
réponse ne sera pas nécessaire­
ment glissée dans une télésé­
rie...

Le départ de M. Nielsen semblait 
d’autant plus probable que sa perfor­
mance au coeur de plusieurs contro­
verses récentes avait laissé passa­
blement à désirer. Ainsi, il ne s’est 
pas présenté sous son meilleur jour 
lorsqu’il a dû admettre à contre 
coeur avoir écouté secrètement les 
réunions du caucus libéral au cours 
des années 60.

Son successeur possible pourrait 
être l’Albertain Don Mazankowski, 
titulaire du portefeuille des Trans­
ports. M. Mazankowski a également 
endossé à titre intérimaire la respon- 
sailité du ministère de l’Industrie, à 
la suite de la démission le mois der­
nier de M. Sinclair Stevens en rap­
port avec un présumé conflit d’inté­
rêt.

La ministre de l’Énergie, Pat Car­
ney, qui, au cours du week-end, a an­
nulé un voyage vers son domicile de 
Vancouver pour être disponible à Ot­
tawa, changera probablement de 
fonctions.

On croit dans certains milieux pro­
che du cabinet qu’elle pourrait ac­
céder au ministère du Commerce in­
ternational, en remplacement de M. 
James Kelleher, alors que le gouver­
nement s’apprête à accroître ses ef­
forts pour convaincre les Canadiens 
des mérites de la libéralisation des 
échanges commerciaux avec les

Etats-Unis.
En tout et partout, le tiers ou plus 

des 38 membres du cabinet pour­
raient être touchés par ce remanie­
ment qui est le quatrième et vrai­
semblablement le plus important ef­
fectué par M. Mulroney depuis qu’il a 
pris le pouvoir en 1984.

Plusieurs ministres pourraient y 
laisser leur peau ou, à tous le moins, 
être incités a de retirer pour céder la 
place à du sang nouveau provenant 
de l’effectif considérable disponible 
dans l’arrière-ban.

Toutefois, les « poids lourds » de la 
formation tels le ministre des Affai­
res extérieures, M. Joe Clark et celui 
des Finances, M. Michael Wilson, ne 
devraient pas être touchés.

Parmi les candidats au congédie­
ment les plus largement évoqués, on 
mentionnait plusieurs des ministres 
d’Ëtat comme Walter McLean (Im­
migration); Bob Layton (Mines); 
André Bissonnette (PME) et Andrée 
Champagne (Jeunesse).

Les députés d’arrière-ban consi­
dérés comme ministrables sont Tom 
Hockin et Chris Speyer, de l’Ontario; 
Pierre Vincent, Pierre Cadieux et 
Monique Landry, du Québec.

Certains observateurs croient par 
ailleurs que le ministre des Pêches 
Tom Siddon pourrait également être 
écarté. Si tel est le cas, sa place

pourrait revenir au président du cau­
cus conservateur, M. Gerry St. Ger­
main, de la Colombie-Britannique.

La popularité des Conservateurs 
tombe partout selon un sondage tenu 
entre les 21 et 24 juin derniers et pu­
blié samedi, 38 % des 1,673 personnes 
interrogées appuieraient le Parti li­
béral actuellement, tandis que seu­
lement 31 % des gens favoriseraient 
le Parti conservateur. Le Nouveau 
Parti démocratique a recueilli, pour 
sa part, 27 % des voix.

La chute est d’autant plus brutale 
que le gouvernement conservateur a 
terminé derrière le NPD au Québec. 
En fait, d’après le sondage, le Qué­
bec est devenu de nouveau le châ­
teau fort du Parti libéral.

Seulement 20 % des Québécois ont 
accordé leur appui, la semaine der­
nière, au parti de Brian Mulroney, 
tandis que 48 % ont préféré celui de 
John Turner et 27 % celui d’Ed 
Broadbent.

La popularité du gouvernement 
conservateur a également chuté 
dans l’Ouest. Il est probable que 
cette insatisfaction soit liée à la 
baisse des prix du pétrole et du blé.

En fait, le sondage révèle que 
seuls les résidants de l’Alberta, bas­
tion des conservateurs, ont donné un 
appui ferme au premier ministre.

Mais là n’est pas l’unique souci du

premier ministre Mulroney. Le son­
dage souligne, en outre, que le libre- 
échange obtient de moins en moins 
l’approbation- des Canadiens.

D’ailleurs, il sera probablement 
question de-la libéralisation des 
échanges avec les États-Unis au 
cours de cette réunion privée.

Une série de controverses au sein 
du gouvernement conservateur, no­
tamment la démission du ministre 
de l’Industrie, M. Sinclair Stevens, 
ont précédé la réalisation de ce son­
dage.

La CEQ songe à élargir ses cadres
SUZANNE DANSEREAU

(PC) — La Centrale de l’enseigne­
ment du Québec (CEQ) pourrait bien 
se transformer en centrale du sec­
teur public, d’ici quelques années, et 
élargir son membership à près de 
200,000 membres.

Les membres du congrès de la 
CEQ ont en effet voté samedi en fa­
veur d’une proposition visant à con­
tinuer les efforts entrepris en ce sens 
depuis quelques années, et visant la 
création d’une nouvelle centrale, qui 
engloberait plusieurs catégories de 
travailleurs du secteur public.

Les démarches débuteront après 
la fin des négociations, a précisé le 
président de la CEQ, Yvon Charbon- 
neau. La CEQ, qui compte présen­
tement 100,000 membres, cherchera 
à s’unir avec certaines fédérations, 
comme celle des infirmières et infir­
miers du Québec (SPIIQ), le syn­
dicat des professionnels du gouver­
nement (SPGQ), le syndicat des 
fonctionnaires provinciaux du Qué­
bec (SFPQ) et d’autres syndicats in­
dépendants.

La CEQ croit qu’elle pourrait ainsi 
négocier de meilleurs conditions de 
travail pour ses membres. Un projet 
d’entente pourrait être proposé au 
prochain congrès de 1988.

En congrès biennal depuis mer­
credi, les quelque 800 délégués ont pu 
se prononcer sur les grandes politi­
ques que la centrale adoptera pour 
les deux années à suivre.

Au total, une centaine de proposi­
tions ont été adoptées. Celles-ci tou­
chent en grande partie les questions 
de l’éducation. Le congrès s’est no­
tamment prononcé en faveur d’une 
réforme des structures scolaires sur 
une base linguistique plutôt que con­
fessionnelle ; contre toute levée du 
moratoire sur l’école privée; contre 
le financement public de l’enseigne­
ment privé; et pour des services de 
garderies gratuits.

Il a par ailleurs accueilli de façon 
positive les initiatives du ministre de 
l’Education Claude Ryan touchant la 
formation professionnelle.

De plus, le congrès s’est prononcé 
pour le plein emploi, pour l’accès à 
syndicalisation, et contre le libre- 
échange.

Chose nouvelle, les membres ont 
voté pour la signature d’un pacte de 
non-maraudage avec les autres cen­
trales québécoises, et ce, dans le but 
d’établir une meilleure collaboration 
entre elles.

La journée de samedi a été con­
sacrée aux élections. Sept postes 
étaient ouverts, dont trois qui néces­
sitaient des élections. Alors qu’Yvon 
Charbonneau demeure président — 
poste qu’il a occupé de 1970 à 1978 et 
de 1982 à maintenant, le deuxième 
vice-président Pietro Monticone a 
été défait par Monique Fitz-Back. 
L’élection la plus serrée a été celle 
de Mme Rosette Côté à la première 
vice-présidence. Mme Côte, respon­

sable du comité des femmes, l’a em­
porté contre Alice Gagnon, qui dé­
tenait ce poste depuis 1978.

M. Raymond Johnston a été réélu 
à la quatrième vice-présidence, infli­
geant la défaite à Jean Desrosiers, 
alors que Monique Giroux et Solange 
Pronovost ont été élues par accla­
mation à la troisième et la cin­
quième vice-présidence.

A l’issue de ce congrès de quatre 
jours, le président de la CEQ a fait le 
bilan de la situation d’enlisement 
dans lequel se trouvent les négocia­
tions. Depuis les quelques 300 séan­
ces de négociations entreprises de­
puis le début de l’année, peu de gains 
ont été faits, estime M. Charbon­
neau.

Sans convention collective depuis 
le 31 décembre dernier, les membres 
de la CEQ veulent que débute « d’ici 
les prochains jours » le processus de 
médiation.

A la mi-juin, la CEQ a proposé au 
gouvernement un processus de mé­
diation différent de celui qui est 
prévu par la loi 37. Le président de la 
CEQ devait rencontrer le ministre 
Ryan à cet effet samedi soir, mais 
rien n’a transpiré de leurs pourpar­
lers, si ce n’est que M. Ryan accepte 
l’idée d’une médiation mais refuse 
pour l’instant les nouvelles modalités 
proposés par M. Charbonneau.

Le CEQ, qui occupe 17 des 99 ta­
bles de négociations, propose au gou­
vernement de regrouper ses tables 
en cinq conseils de médiation: un

aux affaires sociales, un à l’éduca­
tion, un pour les CEGEP, un pour le 
secteur professionnel et un autre 
pour la table commune affectée aux 
salaires, aux régime de retraite, à la 
disponibilité et aux congés paren­
taux.

Chaque conseil comprendrait un 
médiateur et un représentant de cha­
que partie («assesseurs»).

Le but est d’offrir en gros les mê­
mes conditions de travail au syndi­
qués et d’enrayer l’aspect des 17 ta­
bles, a expliqué M. Charbonneau.

« Il faut cesser d’avoir un système 
(de négociation) éclaté », a-t-il dé­
claré, en ajoutant que ce genre de 
médiation ferait avancer les négo­
ciations et permettrait de détacher 
les priorités pour la partie syndicale.

M. Charbonneau a précisé qu’il at­
tendait une réponse d’ici la fin de la 
semaine. M. Ryan doit pour sa part 
consulter le Conseil des ministres, le 
Conseil du trésor et les autres par­
ties patronales sur ce sujet.

Si la médiation échoue, la partie 
syndicale sera en position de grève 
légale 20 jours apres le dépôt du rap­
port du médiateur, qui, lut, doit être 
déposé 60 jours apres le début de la 
médiation.

La centrale n’exclut pas la possi- 
blité d’une grève ou de tout autres 
moyens de pression à l’automne. Son 
mot d’ordre est la mobilisation, 
comme l’a prouvé le congrès qui 
s’est termine en fin de semaine.

La SEBJ prépare 
la centrale LG-2 A

(PC)—La Société d’énergie de la 
Baie James a annoncé en fin de se­
maine que le projet d’une deuxième 
centrale de LG-2 est en cours.

Cette centrale, nommée LG-2 A, 
réunira six groupes turbine-alterna­
teur et augmentera d’environ 2,000 
mégawatts la puissance énergétique 
du complexe de la Baie James.

A cet effet, la SEBJ a octroyé trois 
contrats d’ingénierie d’une valeur de 
$22 millions à autant de firmes qué­
bécoises.

C’est la maison Rousseau, Sauvé, 
Warren et Associés qui sera respon­
sable de l’ingénierie détaillée pour la

construction de la centrale LG-2 A et 
des ouvrages connexes.
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« Corps et jouissances - regards de femmes »

À Rimouski, une exposition controversée
CAROLE BEAULIEU

DES photos d’hommes nus cri­
blent un miroir. Des peaux 
sanguinolantes jonchent le 

sol. Des corsets brodés de dentelles 
explosent. « Il n’y a pas moyen de 
mettre le genou dehors », hurle une 
toile.

Depuis la fin de la semaine der­
nière, le mouvement des femmes 
de la région du Bas Saint-Laurent 
et de la Gaspési.e vit les affres 
d’une exposition controversée inti­
tulée Corps et jouissances — re­
gards de femmes.

« Je ne m’attendais pas à ça », 
déclarait vendredi dernier au DE­
VOIR, une femme de Matane, ac­
tive au sein d’un comité contre la 
pornographie. « Ici aussi les corps 
des femmes sont charcutés, entra­
vés. Ces oeuvres là ne me font pas 
de bien. Je ne m’y retrouve pas. » 

Organisée par le comité de lutte 
contre la pornographie de la 
Maison des femmes du Bas Saint- 
Laurent, en collaboration avec le 
Musée régional de Rimouski, 
l’exposition réunit des oeuvres 
d’une dizaine d’artistes.

« On s’est retrouvé un soir autour 
d’une table », raconte Odette. C’é­
tait l’an dernier. On était toutes 
tannées de toujours dénoncer la 
porno. On voulait faire quelque

FEMININ PLURIEL
chose d’autre, de plus constructif. 
C’est de là qu’est née l’idée d’une 
exposition qui présenterait de nou­
velles images du corps et de .la 
jouissance. »

Au soir du vernissage pourtant, 
même les organisatrices sentaient 
le besoin de rappeler que les artis­
tes n’étaient pas « nécessairement 
féministes », que ce n’était pas fa­
cile de se dégager d’un « imagi­
naire colonisé».

De tous les recoins du musée 
montaient une rumeur d’insatisfac­
tion, de malaise, de déception. De 
nouveau, la jouissance de l’une 
était la pornographie de l’autre. De 
nouveau, des femmes en condam­
naient d’autres qui osaient présen­
ter des images qui n’étaient pas 
« douces, tendres, rondes ».

« Nous faisons le jeu de la divi­
sion du monde », n’a pas manqué de 
dénoncer l’écrivaine Suzanne Ja­
cob, déplorant tout le « discours » 
qui entoure l'événement.

L’exposition est intéressante, a-t- 
elle ajouté, parce qu’elle permet à 
des femmes artistes dfexposer 
dans un lieu officiel, mais elle ne 
nous apprend rien sur la direction 
que doit prendre le féminisme, ce 
n’est pas son rôle.

La veille, Lise Dunnigan avait dit 
l’urgence pour les femmes de con­
cevoir d’autres images si elles ne 
voulaient pas être accusées de re­
jeter toutes les représentations du 
plaisir et de la sexualité. « Pouvons 
nous concevoir des images qui nous 
rejoignent, des images qui ne nous 
agressent pas, qui nous font nous 
aimer? Notre imaginaire est-il tel­
lement colonisé que nous refaisons 
de la porno?», s’inquiétait-elle.
• Les femmes du littoral de l’Est 
du Québec n’en sont pas à leur pre­
mière controverse.

C’est dans le bas du fleuve qu’est 
né L’Autre Parole, un collectif de 
femmes féministes et chrétiennes 
qui continue de bouleverser l’Égli­
se. Dans le bas du fleuve aussi qu’a 
été nommée en 1978 la première 
femme commissaire industrielle.

Certes, admettent les femmes 
rencontrées par le DEVOIR, le 
mouvement n’a plus aujourd’hui 
l’effervescence de la fin des années 
70.

Monique Vézina, aujourd’hui mi­
nistre, ne sillonne plus le Bas Saint- 
Laurent, comme elle le faisait en 
1976, avec sous le bras un film fa­
vorable à l’avortement.

L’hôpital de Rimouski pratique

des interruptions de grossesse. Ma­
tane a son règlement limitant la 
diffusion du matériel pornographi­
que. Les femmes des Iles-de-la-Ma- 
deleine ont leur chambre de nais­
sance. Une quatrième maison d’hé­
bergement pour femmes violentées 
a récemment ouvert ses portes. 
Les femmes de Caplan ont tenu 
l’antenne de leur station de radio 
pendant toute une journée le 8 
mars dernier. Matane pourrait bien 
avoir à l’automne sa première ma­
nifestation de nuit. « Les choses ont 
changé depuis dix ans », dit Hélène 
Cacirin, une militante de longue 
date.

Mais il reste encore beaucoup de 
travail à faire, ajoute-t-elle.

Ainsi, en dépit des témoignages 
accablants faits par de jeunes na­
geuses, il se trouve encore des gens 
en ville, pour dire que les filles ont 
inventé les agressions sexuelles 
dont elles accusent leur instructeur 
de natation, aussi chef de la police 
de la ville.

Dans ce pays où les femmes ont 
joué un rôle clé pour empêcher la 
fermeture de certains villages, le 
grand thème de l’heure c’est en­
core celui de l’autonomie finan­
cière, ont soutenu les femmes in­
terrogées par le DEVOIR.

Le dernier-né des groupes fémi­
nistes de la région est d’ailleurs un 
service de main-d’oeuvre réservé

Gouache à l'aérographe, signée 
Arthure
aux femmes chefs de famille. Dans 
cette région qui affiche l'un des 
taux de chômage les plus élevés de 
la province, le groupe Ficelles se 
démène pour sortir de la pauvreté 
des femmes qui n’ont, souvent, pas 
complété leur secondaire.

« Jusqu'ici on a surtout rejoint 
des femmes de Rimouski », raconte 
Denise Banville, conseillère chez 
Ficelles. « Les femmes des villages 
n’ont pas de voitures. Ce qu’il fau­
drait c’est un service de trans­
port. »

Dimanche dernier, au brunch 
des femmes d’affaires du Bas 
Saint-Laurent la colère grondait. 
Vieille d’à peine un an, la branche 
rismoukoise d'une association dont 
le siège social est à Montréal re­
vendique de plus en plus soft auto­
nomie. « C’est pas du social qu’on 
veut, expliquait une commerçante 
de Rimouski. Ce sont des outils 
pour mieux gérer nos affaires».

Rimouski peut déjà se vanter 
d’héberger l'un des rares Provigo 
de la province appartenant à une 
femme. Fille d’epicier, Francine 
Boulais, a réussi une opération à la­
quelle même les experts de Pro­
vigo ne croyaient pas: rentabiliser 
un magasin d’alimentation dans 
une ville qui en compte déjà trop, 
2.25 % de pieds carrés en trop pour 
être précis.

Féministe ou pas, Francine, Her- 
mance, Rollande, iront toutes jeter 
un coup d’oeil à l’exposition du mu­
sée. Mais comme le disait si bieh 
Suzanne Jacob, les fantasmes ne 
font pas sortir les femmes des ter­
ritoires que la société leur assi­
gnent pour les faire entrer dans 
ceux qu'elles attribuent aux hom­
mes. Seuls les actes découpent la 
réalité.

Au sortir de l’exposition, Hélène 
Cadrin, se promettait, elle, diman­
che dernier, d’aller marcher sur la 
grève, derrière sa maison de Sacré- 
Coeur.

À l’automne elle travaillera à 
former des dizaines de fonctionnai­
res et de professionnels gouver­
nementaux à l’intervention auprès 
des femmes violentées. « L’appro­
che ne peut être que féministe », 
soutenait-elle avec véhémence.

Du tarot à Jacques Cartier

Yves Paquin, illustrateur et imagier
FRANÇOIS BARBEAU

Ses oeuvres ont été reproduites à 
35 millions d’exemplaires au Canada, 
à 12 millions en France, tout le 
monde a pu s’en procurer à prix très 
abordable, et personne ne connaît 
son nom, sauf quelques initiés.

Yves Paquin, illustrateur, se ré­
signe mal à cet anonymat. Il a des­
siné deux timbres pour le compte de 
la Société des postes du Canada: ce­
lui marquant le 450e anniversaire de 
Jacques Cartier, lancé simultané­
ment en France et au Canada en 
1984, et celui commémorant Phi- 
lippe-Aubert de Gaspé, lancé au prin­
temps. À chaque occasion, c’est a ses 
propres frais qu’il s’est rendu aux cé­
rémonies de lancement de « ses tim­
bres », à Québec l’année des grands 
voiliers et à Saint-Jean-Port-Joli en 
avril de cette année, cérémonies 
auxquelles il avait été officiellement 
invité.

C’est de cette façon que sont ici 
traités les illustrateurs, déplore-t-il, 
en énumérant toutes les vexations 
qu’il a connues dans l’exercice de son 
métier, dont la moindre est celle d’ê­
tre mal payé. « Je ne travaille pas 
pour de l’argent, mais je ne veux pas 
associer mon nom un un truc mal 
fait. J’ai une réputation à conser­
ver ».

Parce qu’il a été gravé en France, 
le timbre de Jacques Cartier qu’il a 
dessiné porte sa signature et celle du

graveur. « Je trouve ça tout à fait 
élémentaire que la signature de l’au­
teur apparaisse sur un timbre, mais 
au Canada, on ne le permet pas », re­
grette Yves Paquin.

Sa réputation, Yves Paquin se l’est 
acquise avec un jeu de tarot pour le­
quel il s’est penché plus de 2,000 heu­
res sur sa planche à dessin, après de 
minutieuses recherches sur la sym­
bolique. « Nul n’est prophète en son 
pays, dit-il en souriant derrière ses 
lunettes rondes cerclées de brun, et 
ce sont les Français qui m’ont ré­
compensé en me décernant le Prix 
des graphistes en 1978 pour le travail 
le plus éloquent de l’année en 
France ». C’était la première fois que 
ce prix était décerné à un Québécois.

Ce jeux de tarot s’est vendu en 
l'rance et au Québec, comme six ans 
plus tard le timbre de Jacques-Car­
tier, mais Yves Paquin n’en a tiré 
que des revenus dérisoires.

Son talent est pourtant reconnu, 
dans de nombreuses sphères reliées 
à l’illustration. En 1968, tout jeune en­
core, il remportait une médaille de 
bronze au Festival de film amateur 
de Cannes pour un dessin animé de 
deux minutes. Douze ans plus tard, 
c’est le New York International Film 
and Television Festival qui lui décer­
nait une médaille pour un diaporama 
de l’ONF sur la Corriveau.

Pour Yves Paquin, le talent ne 
compte que pour 10 % dans la réus­
site; le reste, c’est le travail et la

persévérance. « Le talent, c’est fa­
cile, rftais le travail, c’est ce qu’on ne 
comprend pas dans nos institutions, 
où on laisse plutôt tripper les élè­
ves».

« Tout ce qui est image m’inté­
resse », dit-il. Il s’est tourné, après le 
dessin animé, vers le décor de théâ­
tre, vers, les costumes, vers les 
stands d’exposition. Il a réalisé des 
affiches pour l’Orchestre sympho­
nique de Montréal, pour l’Opéra de 
Montréal. En 1983, il a convaincu 
Serge Losique de confier à un Qué­
bécois plutôt qu’à un Français la con­
ception des affiches du Festival des 
films du monde. Il exécute aussi du 
travail de graphisme pour des clients 
qui veulent des logos, des cartes d’af­
faires, etc.

Maintenant, c’est l’affiche de film 
qui l’intéresse, « pour agrémenter le 
quotidien de belles affiches », et il s’y 
jetterait corps et âme s’il trouvait un 
client, parce que c’est la diffusion en 
masse de l’oeuvre qui est impor­
tante. Autodidacte, Paquin se réjouit 
de sa formation sur le tas. Je ne 
pourrais pas autrement me permet­
tre autant de fantaisie, d’égarement. 
Au cégep, il avait choisi d’étudier 
l’histoire « parce que c’est imagé ». 
Mais il aurait voulu être archéolo­
gue, parce que les « trésors du passé 
m’ont toujours fasciné».

Originaire de Rouyn-Noranda, 
Yves Paquin estime qu’il n’a pas de 
racines au Québec. Il entend par là

(Photo: Jacques Grenier)
Yves Paquin, à sa table de travail

Tout ce qu’il faut savoir sur les 
résultats électoraux au Québec
NORMAN DELISLE

QUEBEC BPC) — Qu'ont en com­
mun l’an'cien ministre péquiste Denis 
Lazure et l’actuel députe provincial 
de Jea ir.e-Mance, Michel Bissonnet?

Voilà autant de questions auxquel­
les répond un volumineux ouvrage 
que vient de publier aux Éditions 
VLB le politicologue Pierre Drouilly 
de l’Université du Québec à Mont­
réal.

L’ouvrage de 696 pages est intitulé 
« Statistiques électorales fédérales 
du Québec 1867-1985 » et n’est pas en 
vente dans le réseau habituel des li­
brairies.

On ne peut se le procurer, moyen­
nant $25, qu’en écrivant à l’éditeur.

« Notre travail est le résultat du 
constat qui n’existe pas sous une 
forme facilement accessible d'ou­
vrages contenant les données de 
base du phénomène électoral pour le 
Québec », affirme Drouilly dans la 
présentation de l’oeuvre.

U n journaliste ou un historien qui 
voudrait avoir en un clin d’oeil les ré­
sultats des élections fédérales depuis 
la Confédération devait consulter 
une foule de rapports épars.

Ces rapports ne donnent pas non 
plus les pourcentages de voix ob­
tenus par chacun et ne précise pas 
avant 1960 l’affiliation politique des 
différents candidats.

C’est à cette lacune qu’a voulu ré­
pondre l’auteur, afin d’éviter que ne 
se retrouvent dans les journaux ou 
les ouvrages d'histoire « des erreurs 
statistiques ou des inexactitudes fac­
tuelles » lorsqu’ils traitent des élec­
tions du passé.

Le document du politicologue 
Drouilly est le troisième du même 
genre publié depuis un an par l’au­
teur.

Il y a eu d’abord les « Statistiques 
électorales du Québec 1867-1985 », qui 
couvrent les résultats des élections 
provinciales, et le « Répertoire du

personnel politique du Québec 1867- 
1985 », un véritable bottin contenant 
la liste détaillée de tous ceux qui ont 
été mêlés à la vie politique depuis le 
début de la Confédération.

Malgré le caractère indigeste des 
données contenues dans le docu­
ment, la présentation soignée des ré­
sultats électoraux fédéraux rend 
plus facile la consultation de l’ou­
vrage que vient de publier le profes­
seur Drouilly.

Peut-être aurez-vous découvert 
également que l’ex-ministre péquiste 
Denis Lazure et l’actuel député li­
béral de Jeanne-Mance Michel Bis­
sonnet ont tous deux été candidats 
néo-démocrates lors d’élections par­
tielles à Ottawa.

M. Lazure était candidat dans Ou­
tremont et M. Bissonnet dans Mont­
réal-Papineau le 29 mai 1967.

Tous deux avaient subi le sort tra­
ditionnel des candidats néo-démo­
crates au Québec: la défaite.

qu’il est « honteux de se suborner à 
ne produire des images que pour 
nous ». L’illustration, poursuit-il, est 
considérée ici comme un art bâtard, 
un art commercial, mais l’art com­
mercial est pourtant extraordinaire.

Et il s’explique. « L’illustrateur qui 
fait vendre un produit, qu’il soit dis­
que ou livre ou autre, a une respon­
sabilité plus lourde que celle d’un 
peintre. Il est le témoin du public, le 
témoin de son temps ». La colonne 
Morris, qu’on commence à voir à 
Montréal et qui permet l’affichage 
dans des conditions idéales, est pour 
lui une galerie d’art accessible à tout 
le monde.

Sa réputation naissante lui nuit au­
tant qu’elle lui aide. « On p ense que 
je suis trop cher ou trop occupé ». S’il 
refuse de travailler pour une agence 
de publicité, il ne détesterait pas ce­
pendant que les petites ou moyennes 
enreprises qui ont besoin des ser­
vices d’un illustrateur s’adressent à 
lui plutôt qu’à une agence de publi­
cité. « Je leur offrirais exactement la 
même chose, avec des prix super 
compétitifs ».

« Je veux faire mieux tout le 
temps ». Constamment à la recher­
che de nouveaux styles, de nouvelles 
techniques, il est d’avis qu’un illus­
trateur devrait se permettre d’être 
multidisciplinaire, et il veut explorer 
les possibilités de l’ordinateur.

Animé de cette ambition de tou­
jours faire mieux, Yves Paquin se 
défend d’être ambitieux. « Je veux 
surtout être le plus heureux possible 
dans ce que je fais».

OFFRE POUR UN TEMPS LIMITE OFFRE POUR UN TEMPS LIMITE OFFRE POUR UN TEMPS LIMITE

Nous vous paierons jusqu’ >150?
pour que vous perdiez du poids.

Lu Cuirai h
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aéjourcfhiii pour en apprendre davantage 
sur la Tricon dont vous pouvez gagner de 

l'argent tout en perdant du poids. 
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phonez à la clinique la plus proche de 
vous pour une consultation gratuite.

Elle est ouverte du lundi au vendredi 
de 8h à 19h.

Nos spécialistes vous offrent des résultats, pas des promesses!
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epuis l'avènement du Sanctuaire du Mont- équipe de professionnels qui s'occupent de tout.
Royal, vous n'avez plus à subir les épreuves de 
l'entretien de la maison. Ces perpétuelles inquié­
tudes domestiques sont enfin disparues. Défini­
tivement. Les gens aux goûts éclectiques l'ont 
compris. Ce qui explique le succès que nous con­
naissons.
Au Sanctuaire, tout concourt à assurer votre 
bien-être. Un édifice construit selon des tech­
niques modernes qui réduisent l'entretien au mi­
nimum. Des administrateurs compétents et une

Une surface habitable immense, bien planifiée - 
avec des «pièces» de rangement - et qui peut 
même être aménagée en fonction de vos besoins. 
Des cuisines, des dînettes, des salons et des salles 
à manger avec une vue superbe.
Des baies vitrées sans fin 
qui laissent entrer le 
soleil. Chez vous, il sera 
encore plus beau...

PHASE IV: LA DERNIERE le sancruaiQe
Accédez à un nouveau mode de vie. du mont-royal
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INFORMATIONS INTERNATIONALES

France
Le PS
prône
l’ouverture

LE PRE-SAINT-GERVAIS 
(France) (AFP) — Premier parti 
politique de France, le Parti so­
cialiste, renvoyé dans l’opposition 
aux élections de mars dernier, a 
décidé de s’ouvrir « de tous les cô­
tés » pour tenter la reconquête du 
pouvoir à la faveur de la pro­
chaine élection présidentielle.

Prononçant le discours de clô­
ture de la première convention 
nationale au Parti depuis la dé­
faite, qui s’est tenu samedi et hier 
au Pre-Saint-Gervais, près de Pa­
ris, M. Lionel Jospin, premier se­
crétaire du PS, a proposé la cons­
titution d’un « conseil national de 
la gauche », « structure souple » 
qui pourrait réunir aux côtés des 
responsables socialistes, des com­
munistes, des personnalités de 
centre gauche et des écologistes.

Avec 32 % des voix aux élec­
tions législatives de mars, les so­
cialistes doivent en effet élargir 
leur base électorale, d’autant 
qu’ils ne peuvent plus compter 
sur une alliance de la gauche pour 
gagner d’éventuelles élections. 
Les communistes ont en effet 
coupé les ponts avec les socialis­
tes, accusés de mener une poli­
tique de droite, et ne représentent 
plus, en tout état de cause, qu’en- 
viron 10% de l’électorat.

Samedi, l’ancien premier mi­
nistre, M. Laurent Fabius, avait 
déjà développé le thème de l’élar­
gissement du parti « de tous les 
côtés », invitant pêle-mêle com­
munistes, gaullistes, centristes, 
écologistes, sans parti, « tous ceux 
qui sont rebutés par le gouver­
nement actuel».

Pour sa part, l’ancien ministre 
de l’Agriculture, M. Michel Ro­
card, qui caracole en tête des son­
dages et s’est placé sur les rangs 
des candidats à la présidence 
pour l’élection de 1988, a lancé un 
appel à l’unité par-delà les diffé­
rents « courants» présents au 
sein du parti.

La présence du socialiste Fran­
çois Mitterrand à la tête de l’État 
oblige les responsables socialistes 
à une certaine prudence : il est en 
effet difficile d’attaquer le gou­
vernement de droite sans porter 
ombrage au président de la Ré­
publique, qui continue à disposer, 
notamment en matière de poli­
tique étrangère, de pouvoirs im­
portants.

La cote de popularité de M. 
Mitterrand n’a pas cessé de se re­
dresser depuis que la droite a ga­
gné les élections législatives de 
mars, ce qui profite indirecte­
ment aux socialistes. Le président 
reste discret sur ses intentions 
lorsque son mandat expirera en 
1988, obligeant du même coup les 
ténors du Parti socialiste tentés 
par sa succession à mettre pro­
visoirement leurs ambitions en 
sourdine.

Ainsi que le note le journal du 
parti socialiste L'Unité, « le con­
texte politique général n’incite 
pas la direction du PS à s’engager 
dans de grands chambarde­
ments ».

Portugal
Le PS
abandonne la
référence
marxiste

LISBONNE (AFP) - Le si­
xième congrès du Parti socialiste 
portugais, réuni de vendredi à di­
manche à Lisbonne, a élu hier M. 
Vitor Constancio, économiste de 
43 ans, secrétaire général du 
parti, et abandonné la référence 
au marxisme.

M Constancio a été élu au 
terme des travaux du congrès par 
1,093 voix sur 1,381 mandats de dé­
légués. Il succède ainsi à la tête 
du parti à M. Mario Soares, diri­
geant du PS depuis sa fondation 
en 1973 et qui avait remis son 
mandat au lendemain de son élec­
tion à la présidence de la Républi­
que du Portugal, en mai dernier.

Le congrès (le premier se dé­
roulant hors la présence de M. 
Soares) a consacré la victoire de 
M. Constandio sur son rival, M. 
Jaime Gama, qu’on a présenté 
comme le poulain de l’actuel chef 
de l’État.

M. Soares s’était contenté d’a­
dresser un message au congrès 
vendredi sans prendre position 
sur le choix d’un candidat .

Cette élection, si elle ne consti­
tue pas une remise en cause fon­
damentale de la ligne du parti, 
n’en marque pas moins le succès 
significatif d’un courant favorable 
à une nouvelle manière réaliste et 
moderne de conduire le parti, à 
gauche.

Les précédents congrès du PS, 
de 1974,1976,1979,1981 et 1983, n’a­
vaient gùere apporté de chan­
gements dans la conduite du 
parti, mené par M. Soares. Ils 
avaient perpétué une orientation 
qui se réclamait d’un socialisme 
humaniste, et le refus de toute al­
liance autre que conjoncturelle 
avec un autre parti, de gauche ou 
de droite.

Vers un rapprochement américano-soviétique

Gorbatchev soumet un nouveau compromis
WASHINGTON (AFP) — Le numéro un sovié­

tique, M. Mikhaïl Gorbatchev, a fait part au prési­
dent Ronald Reagan d’une nouvelle version de 
compromis de sa proposition de réduction des mis­
siles de portée intermédiaire en Europe (euromis­
siles), a révélé samedi un responsable américain 
qui a demandé à conserver l’anonymat.

« Nous étudions sérieusement cette offre et une 
éventuelle réponse », a affirmé ce responsable, qui 
n’a donné aucun détail sur cette proposition. Celle- 
ci était contenue dans un message remis lundi der­
nier au président Reagan par le nouvel ambassa­
deur soviétique à Washington, M. Youri Doubinine, 
au cours de la présentation de ses lettres de créan­
ces.

Depuis sa prise de fonctions en mars 1985, M. 
Gorbatchev a présenté plusieurs propositions de 
réduction des euromissiles, ainsi que des autres ar­
mements, liant ses offres des restrictions concer­

nant l’Initiative de défense stratégique (IDS, la 
« Guerre des étoiles »). Les États-Unis, qui ont pro­
posé aux négociations de Genève une élimination 
totale des missiles de portée intermédiaire en Eu­
rope d’ici à 1990, ont rejeté tout lien avec l’IDS.

Selon le Pentagone, l’Union soviétique a déployé 
un total de 441 missiles de moyenne portée SS-20, 
dont les deux-tiers sont pointées sur l’Europe oc­
cidentale. Face à cette situation, l’OTAN a décidé 
de déployer 572 missiles de croisière et Pershing-2 
en Europe, dont environ la moitié sont déjà instal- 
lés.

Les États-Unis, note-t-on, ont accueilli avec sa­
tisfaction la dernière proposition soviétique con­
cernant une autre question discutée à Genève, 
celle des armes stratégiques. Le président Reagan 
a affirmé qu’elle pouvait constituer un tournant 
dans les négociations sur le contrôle des arme­
ments.

L’URSS a lié la tenue d’un deuxième sommet 
américano-soviétique à des progrès aux négocia­
tions de Genève. Samedi, le secrétaire d’État, M. 
George Shultz, a exprimé sa déception qu’aucune 
réunion préparatoire à un sommet avec son homo­
logue soviétique, M. Edouard Chevardnadze, n’ait 
encore été fixée.

Dans des déclarations aux journalistes qui l’ac­
compagnaient à son retour d’une tournée en Asie, 
M. Shultz a précisé qu’il tentait toujours d’orga­
niser une telle rencontre.

M. Chevardnadze, qui s’est refusé à faire état 
d’une date pour cette réunion, doit prochainement 
se rendre dans plusieurs pays européens alliés des 
États-Unis. Les Soviétiques n’ont traditionnelle­
ment tenté de brouiller les États-Unis avec leurs 
alliés, mais ils ont toujours échoué, et échoueront 
encore cette fois-ci si telle est leur intention », a af­
firmé M. Shultz.

— mMIi

Mikhaïl Gorbatchev

Photo AP

Des sandinistes brûlent un drapeau du gouvernement américain, en guise de protestation contre l’aide des 
États-Unis aux contras.

La tension monte à Managua
MANAGUA (AFP) — L’important 

dispositif de répression mis en place 
par le gouvernement nicaraguayen 
— le plus important qu’ait connu le 
pays — pour lutter contre les laquais 
de l’impérialisme place l’opposition 
dans une situation difficile, estiment 
les observateurs à Managua.

Plusieurs dirigeants politiques et 
religieux interrogés par l’AFP ne ca­
chent pas leur crainte de se voir 
pourchassés et emprisonnés tout en 
affirmant leur détermination à cou­
rir les risques nécessaires pour par­
venir à rétablissement d’une véri­
table démocratie au Nicaragua.

Le débat politique nicaraguayen, 
qui se déroulait jusqu’à présent dans 
un climat relativement tranquille, 
malgré la guerre, paraît aujourd’hui 
se transformer rapidement.

Le gouvernement sandiniste, qui, 
au cours des dernières années, a con­
sacré l'essentiel de ses énergies à 
l’action militaire, veut tenter de ré­
soudre ses difficultés politiques in­
ternes.

Plutôt que de risquer de voir l’op­
position exploiter le mécontente­
ment dû à la pénurie des aliments et

des médicaments, à l’insuffisance 
des salaires et à la spirale inflation­
niste, le gouvernement nicaraguayen 
paraît disposé à crever l’abcès avant 
que l’infection ne s’étende, même s’il 
s’expose ainsi à perdre l’appui de 
l’Europe occidentale et des autres 
pays d’Amérique latine.

Alors que le Congrès américain a 
approuvé, mercredi, l’aide de 100 
millions US à la guérilla antisandi- 
niste réclamée par le président Rea­
gan, le gouvernement de Managua 
n’aura gùere attendu pour donner la 
preuve que sa réaction ne sera pas 
théorique.

Dès vendredi, le ministère de l’In­
térieur a ordonné la fermeture pour 
une durée indéterminée, du journal 
La Prensa, l’unique organe d’opposi­
tion ayant survécu à la révolution 
sandiniste.

Le président Daniel Ortega a ou­
vert le feu contre contre les partis de 
droite et contre la hirrarchie catho­
lique, faisant savoir qu’il ne permet­
tra pas aux bradeurs de la patrie de 
« persévérer impunément dans leur 
rOle insolent d’agents du gouver­
nement américain ».

Israël miné de l’intérieur
Le scandale du Shin Beth menace de faire éclater le gouvernement

JÉRUSALEM (AFP) - La crise 
politique au sein du gouvernement is­
raélien d’union nationale déclenchée 
par l’affaire du Shin Beth est montée 
d’un cran hier et semble avoir plongé 
le pays dans une atmosphère pré­
électorale, notent les observateurs.

Un conflit ouvert entre la plupart 
des ministres travaillistes et les mi­
nistres du Likoud s’est en effet dé­
claré hier à l’issue du conseil des mi­
nistres israélien réuni en Conseil des 
affaires étrangères et de la défense 
(dont les délibérations sont secrè­
tes!. Les travaillistes exigent une en­
quête sur les responsabilités dans 
l’affaire du Shin Beth du ministre ac­
tuel des Affaires étrangères, M. Yitz­
hak Shamir, alors que le Likoud s’y 
oppose.

« Les faits sont clairs, il n’est 
même pas besoin de recourir à une 
enquête : M. Shamir doit se lever et 
annoncer qu’il ne redeviendra pas 
premier ministre », a affirmé le mi­

nistre israélien de la Santé, M. Mor- 
dechai Gour (travailliste). La seule 
question en suspens est de savoir si 
la rotation au pouvoir est encore en­
visageable, a-t-il ajouté.

Premier ministre lors des faits — 
l’assassinat de deux Palestiniens 
capturés après la prise d’otage à la­
quelle ils ont participé, en avril 1984 
— et de ce fait directement respon­
sable du Shin Beth (Services de sé­
curité intérieure), M. Shamir est 
aussi le numéro un du Likoud, allié et 
rival des travaillistes au sein du gou­
vernement d’Union nationale.

Aux termes de l’accord de coali­
tion gouvernementale entre les tra­
vaillistes et le Likoud, M. Shamir de­
vrait succéder en automne prochain 
à M. Shimon Pérès à la présidence 
du Conseil.

L’amnistie présidentielle accordée 
impromptue au chef du Shin Beth en 
échange de sa démission a été dé­

noncée par les milieux politiques et 
juridiques comme un tour de passe 
passe destiné à enterrer l’affaire. Le 
problème judiciaire est devenu poli­
tique, dès lors que la responsabilité 
de l’ancien premier ministre a été 
mise en cause par les travaillistes.

Témoin de ce rebondissement, le 
revirement du premier ministre is­
raélien Pérès, qui accepte désormais 
l’idée d’une enquête, alors qu’il s’y 
était violemment opposé il y a un 
mois lorsqu’elle avait été réclamée 
par l’ancien conseiller juridique du 
gouvernement Yitzhak Zamir, rem­
placé d’ailleurs quelques jours jours 
plus tard par le juge Yossef Harrish.

La crise est profonde. La demande 
d’amnistie présentée au président de 
l’État ayant fait état de la responsa­
bilité he M. Shamir, cette affaire est 
devenue une question de principe, 
mettant en jeu le règne de la Loi et 
de la démocratie, a déclaré le minis­

tre travailliste de l’Énergie, M. 
Moshe Shahal.

Ces accusations avaient déjà été 
portées samedi par le ministre des 
Télécommunications, M. Amnon Ru­
binstein, (parti Shinouy, centre gau­
che), qui menace de démissionner et 
de remettre en cause l’équilibre des 
forces de droite et de gauche au sein 
du cabinet d’union nationale.

De son côté, le Likoud — dont les 
ministres ont réaffirmé hier leur re­
fus de toute enquête sur les respon­
sabilités imputées à leur chef, M. 
Shamir — n’a pas tardé à répliquer :

« J’en appelle aux rares travaillis­
tes qui ont gardé la raison afin qu’ils 
n’aillent pas grossir les rangs des dé­
faitistes décidés à diviser le peuple, 
anéantir les services de sécurité et 
entraver la sécurité de l’État au pro­
fit de l’OLP », s’est exclamé hier M. 
Haim Kauffmman, président du 
groupe parlementaire Likoud. Yitzhak Shamir

Plus de 300,000 otages de la violence
Le nombre de réfugiés ne cesse de croître en Amérique centrale
DENIS HAUTIN-GUIRAUT
Le Monde

San José — Du Mexique à Pa­
nama, les réfugiés sont plus de 
300,000 en Amérique centrale, et leur 
nombre augmente depuis plusieurs 
années. Qu’ils soient guatémaltè­
ques, fuyant une violence endémique 
vers le proche refuge mexicain; sal- 
vadoriens, touchés depuis 1981 par 
les exactions des groupes paramili­
taires et de la guérilla, ou nicara­
guayens, aujourd’hui las d’une révo­
lution qui s’enlise dans un conflit 
armé, les réfugiés de l’isthme pro­
voquent des difficultés croissantes 
dans les pays d’accueil, où près du 
tiers d’entre eux sont assistés par le 
Haut Commissariat aux réfugiés 
(HCR).

Le camp de Boca-Renal, dans le 
nord du Costa-Rica, apparaît un peu 
comme le symbole de cet afflux. Sur 
le sol de béton de la salle des fêt£s 
communales, transformée en camp 
de transit, près de 200 lits superposés 
sont alignes. Un simple toit de tôle 
les recouvre et 400 personnes vivent 
là, avec pour seul « jardin » quelques 
mètres carrés de terre battue entou­
rés de grillages. C’est l’un des camps 
les plus vétustes d’Amérique cen­
trale, et sa fermeture, maintes fois 
décidée, n’a jamais duré plus de 
quelques semaines. C’est de l’ultra- 
provisoire, qui risque de durer long­
temps encore, explique le responsa­
ble local du HCR.

Ces réfugiés, dont tous les pays 
d’origine — à l’exception de Cuba — 
reconnaissent l’existence, sont sur­
tout concentrés dans deux pays : le 
Costa- Rica et le Honduras. Pendant 
quelques annnées, le Nicaragua fut 
aussi une terre d’asile pour les Sal- 
vadoriens, qui ont peu a peu été in­
tégrés, dans ce pays à faible densité 
de population, au sein de coopéra­
tives agricoles. Mais, aujourd'hui, ra­
res sont les nouveaux candidats à 
l’immigration, et le HCR n’assiste 
plus guère que 500 personnes.

La sitation est différente au Costa- 
Rica, dont la longue tradition démo­
cratique et l’absence de forces ar­
mées prévue par la constitution ont

toujours encouragé l’afflux de réfu­
giés, d’autant plus que la loi sur l’im­
migration est très libérale. Environ 
15,000 Nicaraguayens se trouvent sur 
son territoire. Les Salvadoriens et 
les Nicaraguayens franchissent 
aussi en grand nombre la frontière 
du Honduras, situé au centre de la 
zone de conflit de l’isthme.

Dans ces deux pays, la dégrada­
tion de la situation économique est le 
premier obstacle à cet afflux massif. 
A San-Antonio, l’un des membres du 
conseil municipal de cette ville, pro­
che de la frontière salvadorienne, ex­
plique que « cela ne peut durer ». Il 
assure que la population « a accueilli 
avec bienveillance les premiers ré­
fugiés, mais la situation se prolonge, 
leur nombre augmente, et nous 
avons suffisamment de difficultés 
pour vivre sans devoir supporter 
éternellement le poids de cette po­
pulation. Il n’est pas question de leur 
offrir plus de terre ». À Limon, dans 
le camp de transit situé près de la 
côte atlantique du Costa-Rica, 
Eduardo, un professeur nicara­
guayen âgé de 29 ans, s’est réfugié 
avec sa femme et ses deux enfants 
depuis trois ans. Il raconte qu’il fa­
brique des petits pains pour les ven­
dre dans le camp. « Il nous est pres­
que impossible de travailler en 
ville », dit-il. « C’est une des régions 
les plus pauvres du pays, et la popu­
lation voit d’un mauvais oeil les ré­
fugiés prendre leur travail, sauf ex­
ceptionnellement et de manière sai­
sonnière ».

Dans ce contexte, les contrôles de 
sécurité se multiplient à l’intérieur 
même des camps. Les réfugiés doi­
vent obtenir une autorisation pour 
sortir et fournir, à leur retour, la 
preuve de leur emploi, lorsqu’ils par­
viennent à en trouver un.

Au Honduras, les camps sont gar­
dés en permanence par l’armée, et 
de fréquentes patrouilles sont effec­
tuées à l’intérieur. Ces mesures pro­
voquent parfois des incidents. Ré­
cemment, une « descente » des mili­
taires dans le camp de Colomonca- 
gua, au sud du pays, a fait trois 
morts et de nombreux blessés. Les 
forces armées n’hésitent pas non 
plus à refouler vers le Salvador les

éventuels candidats à l’immigration 
qui se présentent à la fontière.

Les arrière-pensées politiques 
sont en effet omniprésentes. Le pré­
sident de la République hondurienne, 
M. José Azcona, estime ainsi que le 
gouvernement sandiniste est « em­
pêtré dans ses erreurs », mais il juge 
que le président salvadorien, M. Na­
poleon Duarte, « est un homme ad­
mirable ». On comprend alors la 
grande différence de traitement dont 
bénéficient les « rebelles » de l’un et 
l’autre pays. Les camps de réfugiés 
sont par ailleurs accusés de servir de 
base arrière aux mouvements de 
guérilla. Les camps fourniraient les 
combattants en vivres et en médi­
caments. Une aide en réalité symbo­
lique dans la mesure où l’importante 
population de réfugiés dans les 
camps de Colomoncagua et Mesa- 
Grande, au Honduras (plus de 20,000 
personnes), reçoit nourriture et mé­
dicaments en quantité tout juste suf­
fisante pour ses besoins.

Les camps sont en revanche lar­
gement utilisés par la guérilla 
comme une « caution morale» de 
leur cause : la preuve vivante que 
leur pays souffre de maux qu’il est 
urgent de combattre, puisqu’une par-

BEYROUTH (Reuter) - Vingt- 
deux Palestiniens blessés ont été 
évacués hier des camps de Chatila et 
de Bourj al-Brajneh, au sud de la ca- 
itale libanaise, alors que l’armée li- 
anaise consolidait ses positions à 

Beyrouth-Ouest aux termes d’un 
plan de paix conçu par Damas dans 
le but de mettre fin à l’anarchie qui 
dévastait le secteur musulman de la 
ville.

De source palestinienne on indi­
quait que des observateurs syriens, 
des représentants du mouvement 
chiite amal et des responsables pa­
lestiniens surveillaient l’évacuation 
des blessés des deux camps, ou des

tie de la population est obligée de 
fuir le pays. Et les différentes pres­
sions exercées à l’intérieur des 
camps par les représentants élus 
sont un autre obstacle aux solutions 
envisagées par le HCR pour la popu­
lation réfugiée : intégration dans le 
pays d’accueil ou rapatriement.

Une alternative possible dont ne 
veulent pas les réfugiés. Pour décou­
rager ceux qui seraient tentés d’ac­
cepter l’une ou l’autre de ces solu­
tions, des « campagnes d’informa­
tion » réalisées par les représentants 
des camps se multiplient. On ra­
conte, par exemple, comment le re­
tour de telle ou telle famille s’est ter­
miné par des arrestations une fois la 
frontière franchie; d’autres insistent 
sur les exactions commises dans le 
pays sans que personne puisse en vé­
rifier l’exactitutde. Les slogans 
« Non au rapatriement, non au dépla­
cement » se multiplient sur les murs, 
et chacun affirme qu’il n’est « pas 
question de s’éloigner d’une frontière 
que l’on espère toujours pouvoir 
franchir un jour ».

Le HCR a ainsi le plus grand mal à 
organiser des « camps actifs », où les 
réfugiés trouvent, outre une activité, 
une relative autosuffisance. La tâche

combats acharnés se sont déroulés 
pendant un mois.

Des équipes médicales mixtes ont 
transporté les blessés vers deux hô­
pitaux de Beyrouth.

Aucun blessé n’avait plus été éva­
cué de Chatila, Sabra ou Bouri al- 
Brajneh depuis la trêve négociée le 
11 juin dernier par l’Iran, lorsque 10 
blessés palestiniens avaient pu être 
sortis de Bourj al-brajneh, à l’époque 
encerclé par Amal.

À Beyrouth-Ouest, ou un millier de 
soldats se sont déployés sous la sur­
veillance d’observateurs syriens et 
des forces de sécurité, un homme a 
été tué hier par les soldats qui ont ou-

du Haut Commissariat est encore 
compliquée par la présence de mul­
tiples organisations non gouverne­
mentales (ONG), qui, à des titres di­
vers, ont la charge de cette popula­
tion. Accordant une aide considéra­
ble, elles sont aussi parfois à l’origine 
de conflits avec les autorités locales, 
voire avec le HCR. Soccorro Inter­
national, qui gérait le camp de Li­
mon, a été écarté à la suite d’inci­
dents. De même, Caritas pourrait 
être déchargée de ses responsabi­
lités dans l’administration des camps 
honduriens.

C’est la multiplicité des problèmes 
— économiques, militaires et politi­
ques — d’accueil des réfugiés qui, 
avec le risque d’un nouvel afflux, in­
quiète à la fois les autorités politi­
ques et le H C R. Ce dernier tente de 
convaincre certains pays comme le 
Costa-Rica d’appliquer des critères 
plus stricts lors de l’octroi du statut 
de réfugié aux nouveaux arrivants.

« Sans bien évidemment instituer 
de quotas », précise le responsable 
du HCR de San-José. Nombreux sont 
ceux, en effet, qui viennent trouver, 
plus qu’un refuge, une solution aux 
problèmes économiques qu’ils ren­
contrent dans leur pays.

vert le feu sur sa voiture après qu’il 
eut refusé de s’arrêeter à un poste de 
contrôle, a annoncé la Radio Natio­
nale, sans mentionner l’identité de la 
victime.

Par ailleurs, de source proche des 
services de sécurité on indiquait que 
des militants libanais du Parti social 
nationaliste syrien (gauche) ont at­
taqué hier village du nord du Liban.

De même source on précise que 
des luttes acharnées ont eu lieu entre 
une centaine de membres du PSNS 
et des combattants du Mouvement 
intégriste musulman Taouhid a Sir, à 
115 km au nord-est de Beyrouth, dans 
la region contrôlée par la Syrie.

Vingt-deux Palestiniens blessés sont 
évacués de Chatila et Bourj al-Brajneh
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■ Propriétés à vendre 101 ■ Condos à louer 121

C D.N duplex semi-dé­
taché, rue Hudson, ga­
rage double, jardin spa­
cieux.

Occupation Immédiate. 
SA, 6H, 3A S215,000 
Jean-Guy Décarie 
et Asaociés Inc.
Sylvie Carrier 

849-4577 soir, 334-0645

VIEUX-MONTREAL, coquet condo, 
meublé Pour plus de renseignements: 
Claire Tousignant. 878-3711.

■ Condos à vendre 122

A MONTRÉAL-NORD, condominium 
de luxe, grand 5'/2, site idéal. 323-0786.

ANJOU, CONDO 4'/i split, foyer, sous- 
sol, 2 salles de bain, garages. $94,500. 
354-318103-07-86

■ Propriétés à vendre 101 OUTREMONT, condo relait à neuf, rue 
St-Cyrille, face Parc Kennedy. Dispo­
nible. $95,000.276-6953.

BORD DE L'EAU, boulevard Gouin. 
cottage 13 pièces. Idéal centre d'ac­
cueil. P. Pétrucci, 342-1039, TRUST 
GÉNÉRAL COURTIER

OUTREMONT, ADJACENT, Hutchison, 
près St-Joseph, luxueux condo, i'h 
rez-de-chaussée, 3 chambres, 2 salles 
de bain. ent. rénové, $120,000. André 
Trudeau Crtr. 733-1871.BROSSARD SECTEUR >S>

Directement du constructeur, cottage 
1986, salon; salle à manger, cuisine, 
dinette et salle de séjour au rez-de- 
chaussée, foyer, garage et 3 grandes 
c.c., occupation immédiate ou à votre 
choix aussi nous construisons selon 
vos plans. 671-1641.

■ Chalets à vendre 129

CHALET RENOVE, bord du Lac Vert, 
Lac Gauvin, belle plage, 3 minutes Lac 
des Ecorces. Après 17h. 819-623-1932.

LA MINERVE, chalet neuf, style qué­
bécois, 2 chambres, bord lac, 136 pi. 
$24,500. Imm H.L. 1-819-275-2200.

STE-BEATRIX, chalet à vendre, hiver- 
nisé, accès au lac, terrain 140 pi. X100 
pi.. Après 18h. 622-9724.

BROSSARD SECTEUR .S>
Cottage semi-détaché, 3 ou 4 c.c., à 
partir de $73,000. avec ou sans ga­
rage, occupation immédiate ou à votre 
choix. 671-1641.

C.D.N. SPACIEUX DUPLEX, éclairé, 
grande terrasse, cuisines modernes, 
sous-sol iini, près centre d'Achats et' 
transports. Tel. dimanche: 341-6474 ou 
341-7955.

■ App. et log. à louer 160

A C.D.N., Près U. de M, beaux 2Vi. 3’/r. 
4Vi, chauffés, très propres, tranquilles, 
buanderie; 2740 Goyer, entre Wilder­
ton et Darlington.

DUPLEX avec bachelor, rue Montpel­
lier, Ville St-Laurent. Pas d'agent. 744- 
4565.

ESTRIE, SI-Venant-de-Hereford, 
maison de campagne, ancien couvent, 
intérieur entièrement restaurée. 10 piè­
ces, terrain 9 acres, montagne, rivière, 
site exceptionnel, copropriété ou vente 
désirée. 819-658-3750 Ou 819-569- 
2350.

A LOUER 5Yr, duplex, chauffés, 2 sal­
les de bain, salle de lavage. 737-2781, 
642-7690.

A MONTREAL-NORD, 3'/r, 4)4, chauf­
fés, eau chaude, cuisinière/réfrigéra­
teur, rénovés. Gens tranquilles, 2e, 3e 
âge bienvenus. 1er. mois gratuit. 325- 
3591.GRANBY, BROMONT. domaine 195 

âcres, face au Lac et Parc Yamaska, 
maison de style, 9 pièces, foyer, bâti­
ments de ferme, ranch, sucrerie. Ré­
férences: 1-372-0347, après 17h.

LAVALTRIE, bungalow 5'/!, terrain 
75,000 pi.car. + canal pour bateaux 
de plaisance. Sur rendez-vous seule­
ment. 1-586-2412.

AHUNTSIC, 6V4. métro Sauvé/Berri, 
chauffé, électrique, très propre, inso­
norisé, stationnement. $700.667-8039.

BLAINVILLE, grand 5)4, électrique, re­
mise, près centre d'Achats, autobus. 
1er. juillet. 434-1742.

C.D.N., grand 4)4, ensoleillé, parc, pis­
cine, chauffé, 5160, Decelles. près de 
l'Université de Montréal

P.A.T., très beau duplex détaché, 2 X 
5'/z, bas libre. $125,000. Pas d'agent. 
661-7266. CENTRE-VILLE, 2'h, 3)4, é'/r, neufs, lu­

xueux, chauffés, équipés, près mé- 
tro.937-3520, 937-3529.R.D.P. bungalow 1982, toit cathédrale,

3 chambres, plusieurs extras. $90,000. 
648-6273,324-1240. CÔTE STE-CATHERINE en face hô-pi- 

tal juif, 4)4,1er étage, chauffé,eau 
chaude, $425,382-6362.STE-JULIE, excellent pour profession­

nel, Viceroy, 12 pièces, bureau avec 
entrée privée, terrain boisé, 2Vi s./b., 
impeccable. YOLANDE BROUILLARD, 
653-2496, 653-4416. MONTRÉAL 
TRUST COURTIER.

DÉCARIE 3495, près Sherbrooke, 5'/r 
entièrement rénové, foyer, stationne­
ment, 2 mois gratuit, édifice de làxe. 
489-1432, 524-8450

■ Copropriétés à vendre 118 DUROCHER, 1V4, 2V4, 3)4, semi-meu­
blés, rénovés. Tel: 271-3212, entre 8h. 
et 9h.PLATEAU MONT-ROYAL, i 2 pas mé­

tro Laurier, duplex entièrement rénové, 
bas V/i $51,000., haut 4'h $53,000.. 
Style original. 4719 - 4721, Pontiac. 
472-2497. Rendez-vous. Pas d'agent.

IBERVILLE/MASSON, logements 
neufs, 4)4, style unique, chauffage 
électrique, entrée laveuse/sécheuse, 
$425 et plus, 486-2640.

OrvstttâfWLY-écJkLfaft*'-..
dURoteix,

LES MOTS CROISES

Horizontalement
1— Il fonda Québec en 

1608. — Actinium.
2— Rosée sur les feuil­

les. — Molybdène.
3— Plante appelée aussi 

pastel ou guède. — 
Célébrité.

4— Partie d’une fugue, 
précédant la conclu­
sion, où les entrées 
de la tête du thème 
se multiplient et se 
chevauchent. — Il 
hurle.

5— Pronom personnel. 
— Sale de nouveau.

6— Dans un théâtre, es­
pace compris entre 
la scène et le public. 
— Molybdène.

7— Nickel. — Patrie d'A- 
barham — Ancêtre 
des Juifs.

8— Quinze ou environ.
9— Grosse étoffe de 

laine de coloration 
brune. — Auras de 
l'affection pour.

10— Unité monétaire rou­
maine. — Réduire.

11— Lingot de forme al­
longée. — Produisit 
des rides.

12— Action de jeter en 
moule. — Planète.

Verticalement
1— Caisse employée 

pour les construc­
tions sous l'eau. — 
Masse considérable 
et pesante.

2— Qui appartient à 
’ l'histoire.

3— Champignon. — Es­

pèce de vautour.
4—Change de poste, 

d'affectation. — Clô­
ture faite de bran­
chages entrelacés. 
— Aluminium.

5 — Brouter. — Unité 
d’aire pour les sur­
faces agraires.

6— Suites de noms. — 
Coléoptère.

7— Aluminium. — Partie 
aval du lit d'une ri­
vière où se font sen­
tir les marées.

8— Dispose méthodi­
quement et fixe so­
lidement le char­
gement d’un navire.

9— Incrustation d'un 
émail noir sur un 
fond blanc dans un 
ouvrage d'orfèvrerie. 
— Noir.

10—Patriarche biblique. 
— Calme.

11 —Ch.-I. de c. des Lan­
des. — Pronom per­
sonnel. — Escarpé.

12—Transaction. — Le 
meilleur en son 
genre.

Solution d'hier
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LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 9h à 16h30
Pour modllier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l’édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6 

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

■ App. et log. à louer 160

L'ACADIE près de Gouin, 7 pièces, 
chauffé, cuisinière, réfrigérateur, ga- 
rage, $675 3364305.

MÉTRO CADILLAC, grand S'/i, haut 
duplex, peinture faite, entrée laveuse, 
sécheuse, chauffage électrique 
Jour:755-2911(frais virés) soir: 253- 
2988.

MERCIER, Pierre-Bernard, 7'/; lu­
xueux, neuf, plus garage, 2'h. chauf- 
tage électrique, 354-9064

METRO SHERBROOKE, luxueux 5V5, 
dans immeuble neuf. $700., non- 
chautfé - 288-0014.

MONTREAL-NORD, 5h béton, épreuve 
du feu, insonorisé, entrée laveuse/sé­
cheuse, ménage fait. $425., non- 
chaufté.-324-8636.

N.D.G. rue Wilson. 7'h. haut duplex, 3 
c.c., tout compris, foyer, poêle, frigo. 
Location superbe! 488-1110.

N.D.G., 5Vi, haut duplex, non chauffé, 
ensoleillé, rue Oxford, juillet, $600. Bu­
reau: 392-1726, après 19h - week-end: 
272-6983.

N.D.G., bas de duplex, 2 c.c., poêle- 
/réfrigérateur inclus, frais repeint. 
$750/mois, pour inf: 487-0483, 658- 
5010.

OUTREMONT, 50 Willodale, 2'h, 3ü, 
ascenseurs, concierge. 849-7061.

OUTREMONT, face collège Stanislas, 
grand 414, très clair, complètement re- 
peint. $550 271-0957,733-2075.

PLACE MEILLEUR 1 '/;, 3Vr chauffés, 
poêle, frigo. 387-0027,336-9184.

PLATEAU MONT-ROYAL, CHAM­
BORD, construction 86, luxueuse. Li­
bre. 4'/i $525,, 3'/r $450. 273-1568, 620- 
1154.

PLAZA OASIS, studios 3'/!, 4'/!, tout 
équipé, piscine intérieure, bain sauna, 
salle de lavage à chaque étage, chauf­
fage électrique, service de concierge. 
336-8308, 334-9358.

PLAZA OASIS, studios 3V5, 4VS, tout 
équipé, piscine intérieure, bain sauna, 
salle de lavage à chaque étage, chauf­
fage électrique, service de concierge. 
336-8308,334-9358,

RIVIÈRE DES PRAIRIES, 4'/r neufs, 
très bas prix, autobus à la porte. 384- 
9236.

ST-HUBERT, 4VS, à partager avec per­
sonne sérieuse, travaillant. Après 
18:00, 445-8978.

V.M.R., cottage, 5 chambres à cou­
cher, grand jardin. Occupation immé­
diate, $2,500/mois. 737-1357.

VAN HORNE, Wilderton, 4)4, rénové, 
très propre, cuisinière/frigo. $440. 
389-2090 Libre 1er, juillet, 

VILLE ST-RUBERT, 5%V grandes 
chambres, triplex, chauffé électricité. 
S375.P/M. 1er. juillet. 2887, Adelaide, 
St-Huberl 332-1761.

I App. et log. à partager 164

OUTREMONT, grand 3)4 à partager 
avec fille non-fumeuse, $160. par mois. 
Soir Pierre 495-9189.

PARTAGERAIS APP., avec jeune fille 
ou femme, de moins de 40 ans, $170. 
par mois. Johnny, 336-2177.

■ À louer hors frontières 167

CÔTE NORMANDE, 4km., Deauville, 
studio moderne, chambre plus séjour, 
dernier étage, terrasse vue sur mer, 
parking. Au mois juillet, août, septem­
bre, $950. can. par mois. 843-3436 de 
9h à 17h.

IA vendre hors frontières 168

REPUBLIQUE DOMINICAINE
Jolie maison neuve à vendre, 2 cham­
bres, grande cuisine-(living-room), ter­
rasse spacieuse, vue magnifique sur la 
mer, 30 secondes de plage CABA- 
RETE. Photos et plans disponibles. Ex­
cellent investissement. $55,000, US. 
525-2769.

I Chambres et 
pensions à louer 169

ROSEMONT, Résidence luxueuse per­
sonnes âgées, atmosphère familiale, 
chambre et pension, tous services etc. 
725-2190.

■ Maisons repos/retraite 173

RESIDENCE POUR PERSONNES 
ÂGÉES

Tous services inclus, surveillance 24 
hres. Information: 722-4211,

I Hébergements 175

ACCUEIL Bernadette et Maria Enr. 
Clientèle sélectionnée, 3e âge, gastro­
nomie excellente du chef, tran-quillilé 
max. 670-9923.

AUBERGE sur petite rivière St-Fran- 
çois, comté de Charlevoix, près du 
massif, vue panoramique sur le fleuve, 
bonne table, (418)632-5821 ou 
(418)632-5865

I Bureaux à louer 251

A DEUX PAS METRO JARRY, local 
pour bureau, 500 pi car., 8196-A St- 
Denis. $300. Libre juillet. 388-8688, 
382-0808

A PROXIMITE DU PARC LAFON­
TAINE,rué Sherbrooke Est, grands rez- 
de-chaussés, pour professionnels, 
523-6897.

BEAUX BUREAUX, climatisés. 200 X 
1 200pi. car., rue Laurier, près Hutchi­
son. 271-1399

BOULEVARD PIE IX ET FLEURY, 1,500 
à 2,500 pi. car,, libre: 331-4864

GRAND BUREAU(X) au sein d’une 
élude légale, situé dans immeuble ré­
nové, rue Sl-Jacques, près du Palais 
de Justice Services complets offeits. 
Possibilités de location d’un deuxième 
bureau â côté du premier. Pour infor­
mation: contacter Marie Martin, au 
288-5204

RUE BERNARD, boutiques et bureaux 
à louer. 861-4652,

ST-DENIS, 7)4, chautlé, climatisé. 1 
place de stationnement, 274-4438.

I Espaces
commerciaux à louer 259

ESPACE COMMERCIAL el magasin à 
louer, rénovation complète. Bon prix, 
140 McGill. 861-1942,

LOCAL â louer, commercial, industriel. 
3,300 p.c., 1111 rue Des Carrières 
322-0292

I Machineries diverses 336

AAA-PRESS-DRILL 5/2, $239, cor- 
royeur 6X44 po, tonte $350, tour de 
bois 40 po. $199, planeur 15X8 
$1099,16 X 8 $1199, AP Inc. 374-7053.

I Ameublements 351

AMEUBLEMENT chambre à coucher 
style provincial, commode triple, mir- 
roir, divan, 2 tables basses, tête de lit, 
dessus de verre sur mesure, fauteuils 
pour cabinet de travail et causeuses 
assorties, 3 vases en cristal chinois. Li­
vraison après 6:00 PM, du lundi au 
jeudi, 487-1907 ou 488-7871.

BUFFET FRANÇAIS, fin du 19e, noyer, 
décorations en bronze, dessus marbre, 
avec miroir. Meilleure offre. 256-1820.

BUREAU, 9 tiroirs en pin, $200., lit 
double $150., canapé 3 places $200., 
table de cuisine en chêne avec 2 chai­
ses $200., 733-4137.

ENSEMBLE couvre-lit Queen 130 x 95. 
Douillette 2 ensemble de draps, cou­
leur melon très belle qualité, $500. 
pour le tout. Tel: 367-0143 après 18h.

LITS SUPERPOSES, bureau double, 
avec étagère, en merisier, 1 an d’u­
sure, ensemble de matelas et sommier, 
60 X 80, avec base métal. Très propre. 
682-0764.

MOBILIER DE CUISINE. 3 ans d’usure, 
très propre, mobilier de salon; grand 
divan, petit safa, 2 tables. Prix à discu­
ter. 663-2061.

MOBILIER DE CHAMBRE PEPPLER. 4
morceaux: divan-lit double, table café, 
table de chevet marbre. 684-6932

SALLE A DINER, provincial françaic, 6 
chaises, table avec rallonge, vaisselier, 
489-1801.

I Appareils électro­
ménagers 355

APPAREILS MËMAGERS neufs et re­
conditionnés, garantie, livrés. Prix 
compétitifs, 276-2584, LAVERGNE 
INC..

CUISINIERE 30 po. blanche. Bélanger, 
bonne condition, $200. Jour: 593-2508, 
soir: 651-3998.

I Téléviseurs, stéréos, 
vidéos 359

LOCATION de videos et caméras, 
transfert. 8 - 16mm. (7 cents), el cas­
settes étrangères ($25.) 342-2232 ou 
341-6194.

I Mobiliers de bureau, 
accessoires 363

MOBILIER DE BUREAU neuf et usagé 
Meilleur prix en ville. Ameublement 
Raymond Jasmin Limitée. 337-1314.

I Équip. de commerce 365

MEUBLES ANTIQUES pour magasin, 
comptoir en chêne, table, armoire mu- 
rale, meuble à épices . Tel: 282-0082.

SYSTÈME téléphonique Intertel MPK; 
comprend 18 téléphones et consoles. 
Steve Cloutier. 843-4251.

I Ordinateurs 371

CLUB D’ÉVALUATION de logiciel, or­
dinateur couleur TRS 80. $5. évalua­
tion Extension d’ordinateur. Deman­
der Etienne. 467-7506.

INFORMATIQUE
Centre de traitement informatique, 
équipement et clientèle, franchise. Joli 
Data Chaleauguay. 698-2966.

I Instruments de 
musique 375

ORÔUE BALDWIN INTERLUDE (Sun 
Machine), 2 claviers, avec banc, mé­
thode compléta, très peu utilisé. 
$1,250.637-6526.

PIANO à queue Steinway. (418)338- 
4765.

VIOLE de Gambe, archet, fabrication 
allemande, très bon état. $2.800 483- 
4839

■ Lingerie, Fourrures 385

CHANDAIL coton ouaté pour homme. 
$66. à $96. douz. 721-7607.

I Collections, monnaie, 
timbres 387

COLLECTION de 5c et 1c, avec autres 
pièces d’autres pays Prix à discuter 
383-6181

MG-TD 1945 série Y. 2 plus 2, rare, ca- 
rossene originale. V-8 318 ré-usinée, 
Ratchet shifter aut. 750 mic au comp­
teur, bleu VIF métallique, radiateur 
neuf, ventilateurs électriques, évaluer 
$18.000. laisserais i *14.500 , négo­
ciable, sur rendez-vous seulement. 
(514) 326-2202 de 9hàa17h.

I Livres 390

ACHETONS VOS LIVRÉS......
et disques pour argent comptant. Co­
lisée du livre. 1700, rue Berri 845- 
0222

I Antiquités 391

■ Espaces
commerciaux à louer 259

AIR CONDITIONNEE, stationnement 
indu, 986 pi.car. 2ème étage. Centre 
commercial boulevard Pie-1 X et Jean- 
Talon. M. Lauzon,721-8393.

ENTREPOT A LOUER, 20,000 pi. car, 
9798-9800 St-Laurent, libre immédia­
tement. Bureau 9875 Clark. 384-4188, 
soir: 733-3543.

VILLE ST-LAURENT, vitrine centrale; 
650 pieds carrés, Décarie/Côte-Vertu. 
1-226-6044,7h. à 10h. p.m., lundi au 
vendredi, fin de semaine, 9h. à 5h. 
p.m 744-5845

■ Commerces à vendre 283

A VENDRE, ERABLIERE, 2,000 entail­
les. A 35 milles de Montréal, région La- 
naudière. Equipement complet, ca­
bane isolée, construction 1984. Après 
180 585-8809

ANJOU, secteur en plein dévelope- 
ment, boulangerie pâtisserie, prix ré­
duit, faut vendre. Équipement $80,000., 
inventaire $12,000., prix demandé: 
$90,000, DENISE LESSARD, 653-2496, 
653-2362, MONTREAL TRUST COUR­
TIER.

BOUTIQUE DE FLEURISTE Libre Ser­
vice Van Horne and Roberge En Vrac. 
244 Laurier O. M.Van Horne. 284-0665. 
10h à16h.

COMMERCE à vendre, ou magasin i 
louer. Excellente location, présente­
ment; Club Vidéo. Peut vendre tel quel 
ou possibilité de sous-louer, 2,400 pi­
.car. Belle occasion. Denis, 681-3344, 
430-6206.

GARAGE DEBOSSELAGE, peintre, 
mécanique, avec équipement plus rer 
morqueuse et voiture de courtoisie. 
Cause maladie. 648-7799.

■ Articles de sport 317

BOUTEILLE DE PLONGEE, ceinture 
de plomb, palmes. Jean. 367-0906

ENSEMBLE DE PLONGEE, réservoir, 
accessoires complets. $600,, discuta­
ble. 637-6526.

MEUBLES ANTIQUES pour magasin, 
comptoir en chêne, table, armoire mu- 
rale, meuble à épices... Tel: 282-0082.

MOBILIER DE SALLE A MANGER, ta­
ble, 6 chaises, buffet, style art déco, 
MoniqueRo^2^56^^^^

I Astrologie/Ésotérisme 393

SUZANNA, voyante, médium, précis et 
détaillé, durée 1 heure Inf: 685-1178.

I Oeuvres d’art 395

OEUVRES D’ART A VENDRE?
Méthode efficace ét peu coûteuse. De 
plus, belle collection de tableaux et la­
pis persans à vendre. Au 5487 Paré, La 
Bourse d’Oeuvre d’Art de Montréal. 
341-6333

I Animaux 397

CHIOTS caniche Royal, 3 femelles, 
pouvant être monté pour exposition 
Enregistré, tatoué, vacciné, père 
champion. Faut voir. 351-7303.

CHIOTS LHASA ET SHIHTZU
Chiens exotiques. 1-371-1488, 373- 
2084.

DOBERMAN CHIOTS de qualité, en­
registrés. Après 16h. 658-2683. Mère: 
base 1 el 2, en obéissance

NUTRI-PRIX
Alimentation et accessoires pour ani­
maux domestiques, lams science Diet, 
Jappy etc., 677-1166, Carrefour du Su­
per Carnaval. Longueuil.

I Cours 510

ECOLE ANGELINA Df BELLO
Coupe, couture, patronnisle. brochure 
gratuite, 932-1660

ECOLE privée organise cours de rat­
trapage français, mathématique, an­
glais Initiation espagnol, micro-intor- 
matique, 342-6076

PROFESSEUR DONNERAIT COURS
de mathématiques, tous niveaux. Prix 
raisonnable. 381-7602

TECHNIQUE D'HYPNOSE, mstantan- 
ne,assurance-groupe acceptée, ces­
sez de fumer, perdez du poids 325- 
3962

I Déménagement 551

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gement. en tous genres, estimation 
gratuite. 937-9491.

ATTENTION, déménagement. 24h , 
bon prix, estimation gratuite 495-1908 
JJ. Enr.

I Entreposage 553

ENTREPOT à libre service salles pri­
vées. propre 30 pi. car el +. MINI DÉ­
PÔT 721-0066.381-4256

■ Entretien, réparations, 
rénovations 559

ADCO ELECTRICIEN, Rosemont, ré- 
novation, réparation: 376-5519.

COUVREUR FERBLANTIER S.F.O.INC
Réparation toiture, tous genres, travail 
garanti, estimation gratuite, 10 ans 
d’expérience. Déneigement de couver­
ture. Comparez nos prix, résidence, 
commercial el industriel. Service ra­
pide 659-3725.

ENTREPRISE DUFOUR ENRG.
Faisons peinture, démolition, hangars, 
rénovations Tous genre, plomberie, 
électricité.

GRAND SPÉCIAL D'ÉTÉ 
728-2506

JACQUES DUMONT ENR;
Rénovations tous genres, sous-sol, 
salle de bain, Etc... 279-0559.

MONSIEUR PLANCHER, $80 00 plas­
tique, $100.00 cristal, par pièce, garan­
tie écrite.

677-9214

REPARATIONS de cheminées et de 
murs de brique. 688-8982.

563

■ Automobile* à vendre 695

BUICK RIVIERA 19tt. 48.000km vrai 
bijou Supra Auto. 276-5519

BMW S2IE 1183, gris perle, intérieur 
manne, toute équipée, tort ouvranl.set- 
vos, air, etc ..60,OOOrn $18,600.. négo- i 
ciable Mano. 455-8261, soir

BMW 7331,1984. diplomate vend de 
première main, excellente condition, 
bas millage, balance de garantie d'o- 
rogme, couleur grise métalisée Prix m- 
téressant. tél 932-7005.

BUICK PARK AVENUE 85 toute équi­
pée, argent, 52.000m $1,700 , négo- 
ciable Soir, 1-759-1364 j
CADILLAC SEVILLE ELEGANTE 1981. 
de luxe, élat neuf, A-1, garantie trans- j 
(érable Gm. 2 ans. 79,000km., prix à [ 
discuter 471-6124

CAMARO 76, rouge el intérieur noir, 
automatique, stéréo AM/FM. 46,000m 
original, $3,500., négociable. 337- 
4484,337-9235.

CAMARO Z28,83,32,000km. automa­
tique. couleur silver, très très propre, 
excellente condition. 326-8131,725- 
3757.

CELEBRITY Eurosport 84, garantie 
GM. 80,000km.. toute équipée, Pirelli 

j sur mag, $8,000 653-3969

CHRYSLER 84, NEW YORKER, A-1,
équipée de A à Z, 5 ans de garantie. 
20,000m. Valeur $21,000., pour 
$12,550. 767-0956.

I Voyages
■ Divers 399 RECHERCHE compagnee pour voyage 

dans l'ouest canadien. Jour: (514) 661- 
0295

BONNE FÊTE 
CANADA

MARONITE

RECHERCHE PERSONNE CO-VOI- 
TURAGE, trajet Fort Lauderdale, dé­
penses à partager. Départ vers le 15 
juillet. 637-6526.

SINGAPOUR POUR 2. aller/retour, sur 
Air Canada. Valeur $4,030. pour 
$2,300. Cause maladie. 474-0682.

VÉHICULES DISPONIBLES partout au 
Canada et États-Unis avec montant 
pour essence. Immédiatement 489- 
3861 Westmount Drive Away.

VACANCES DE RÊVE. A Coteau Votre 
espace paysager, 12,000 pi. car. don­
nant sur le tleuve, fond rocheux. 30 
min. de Montréal par Transcanadienne, 
ouest. $569. par jour pour deux per­
sonnes, enfant gratuit. Pêche, nata­
tion, trampoline, autres. 1 mille équita­
tion , théâtre, croisière, restaurants, 
toutes gammes. 5 juillet-3 août le do­
maine vous appartient. Danielle, 1-763- 
5343.

02-07-86

■ Divers 399

EUROPEEN, ORIENTAL, SUEDOIS.
sauna, 3 Ave. Cornwall, 738-7917. 
1484 Sherbrooke Ouest, 2e, 937-0137.

STUDIO K
Massothérapie, esthétique, sauna, 

2075, de la Montagne, Suite 30.843- 
7374.

SYSTEME DESHUMIDIFICATEUR 
NEUF, modèle Aston 2000, avec con­
trôle. $250., ou meilleure offre. 637- 
6526

■ Sociétés, sports, 
loisirs 565

■ Offres d’emploi 407 PARACHUTISME, pour into sur te 
cours de premier saut, appelez 259- 
3637 du lundi au vendredi.

^parkhurst^)

Nous sommes à la re­
cherche d’un représen­
tant des ventes pour 
des tricots d’hommes. 
Écrire à:

B. Borsook 
a/s Dorothea

Knitting Mills
20 Research Road 
Toronto, Ont M4G 2G6 
(416) 421-3773

■ Lavage, nettoyage 567

AAA Nettoyage tapis, divan, à la va­
peur, par spécialiste, estimation gra­
tuite. 324-4150.

■ Peintres, peinture 571

ENTREPRISE J.R.ENRG.
Peinture extérieure, intérieure, com­
mercial, résidentiel. Réparation de plâ­
tre, joints. Ouvrage garanti. Estimation 
gratuite. 729-5930.

PEINTRES ENR.
Ouvrage protessionel, rétérences, bu­
reau ouvert de 7h. à 16h , ROBERT 
MÉNARD, 355-6362

00-07-86
■ Garderies, gardiennes 575

■ Offres d’emploi 407 GARDERAIS ENFANTS, 0 - 6 ans
Chez moi, bons soins, cour clôturée. 
Mme Gariépy. 935-5634.

GARDIENNE DE JOUR, pour 2 en­
tants: 5 - 3 ans. 2 à 3 jours/sem Au­
cune tâche ménagère. Quartier Outre­
mont. 737-4645. après 12h.

ETUDE de 7 avocats, centre-ville, re­
cherche secrétaire exécutive, bilingue, 
expérience requise pour associés sé- 
niors. Salaire selon qualifications. 934- 
0785.

■ Hospitalier, santé, 
médical 467

■ Terrassement, 
paysagiste 583

MASSAGE SUEDOIS
Massothérapeute professionnel. 

LAVAL: 687-7755
QUE-MASS 1920, ST-MARTIN OUEST

PAYSAGISTE O'ENVIRONNEMENT 
EXTERIEUR

conception et réalisation des travaux 
par étape, plantation d'arbres, arbus­
tes, conifères et vivaces, 523-1285, 
272-9183,

REBIRTH, Introduction el suivi, appro­
che OPTION, focusing, massage Mé­
tamorphique, HOLISTIQUEMENT VÔ­
TRE, Elizabeth, 761-4306.

■ Occasions d'affaires 591

DISTRIBUTION, domaine de la mode 
et fourrure synthétique. Produits en 
vente depuis 35 ans. 40 nouveaux ma­
gasins à ouvrir partout au Canada. Ca­
pital requis: $25,000. Profit annuel ga­
ranti. 845-8194, Local 301

■ Offres de services 499

DESSIN a
CONCEPTION LE CAP 

Pierre, 1-269-2005 
ou Franco, 1-269-3297 

Dessin industriel 
et architectural.

Prix compétitifs 
Évaluation gratuite. 

Pour rendez-vous: 
Pierre ou Franco.

■ Services financiers 595

FINANCEMENT DISPONIBLE pour 
compagnie en difficulté financière. 
$10,000. à $5,000,000.845-8194, Local 
401.

■ Bateaux, moteurs, 
yachts, voiliers 67502-07-86

■ Offres de service 499 CATAMARAN HOBIE SE. 18 pieds, re­
morque. *5.000.. négociable. Jean. 
367-0906.

A BAS PRIX. SPECIAL JUILLET
, Lavage lapis, fauteuils, autos. Expé­
rience, travail garanti. 491-0749,472- 
2219

CATAMARAN, Sole Cal 18 pi., 1976, 
bonne condition, avec remorque. 
Après 4 h. PM: 524-5831

A BON PRIX, ferais tous genres de tra­
vaux. Spécialité: peinture, gyproc, 
planchers - 582-3298

REMORQUES DE BATEAUX, remor­
ques utilitaires. Directement du manu­
facturier, Capitol. 321-9191.

DONNEZ DU CARACTERE A VOS 
ECRITS ITALIQUE INC., typo-laser, 
716 Giltord (métro Laurier), 598-9214

UNE AUBAINE! peintre taisant déca­
page de meubles, réparations généra­
les. cherche un emploi. Considérerais 
toute offre. 484-4751 •.

■ Roulottes, tentes- 
roulottes, motorisés 667

LES MAISONS USINEES 
REMILLARD INC. (1949)

Le plus vaste choix de maisons mobi­
les. dans l'Est du Canada. Neuves et 
usagées. Route 104, Laprairie, entre 
Laprairie et Sf-Jean. 658-8292

MOTORISÉ Cruise Air 26 pieds, 1981, 
tout équipé, très propre. 33,000mi. 
(*35,000 ) 1 -886-5910 soir: 1 -514-884- 
5707

VIDEO-MOBILE SPECIALITE mariage, 
célébrations officielles 2 caméras, 
montage sur mesure. Très compétitif 
648-9695,672-1210.

■ Préparation de 
curriculum vitae 503 MOTORISE CONCORDE 75, 25' air

conditionné, auvent, 52,000 mi., pro­
pre, couche 8. $15,000. Valleyfield 
1-371-4412,

CURRICULUM VITAE, $24 95, guide 
C.V. $9.25, photocopieST et 5’. Ouvert 
de lundi au vendredi, 9h. à 21b . CO­
PIE DIRECTE, 335-6264. ■ Camions à vendre 691
■ Cours 510 TOYOTA VAN C, 1114, bon élal. 

80,000km $7,500 , négociable Tel 
3364238 OU 336-2726.COURS D'ANGLAIS et d'espagnol, pe­

nt groupe. ALIEF INC., 524-6097

■ Automobile* à vendre 695COURS PRIVE
D'ANGLAIS

Méthode moderne, rapide et efficace. 
Informations 989-9974. entre 2h. et 8h. 
M. LeRoy.

AUDI $000 S, 1985, toute équipée, 16 
mois garantie à 100%. Un bijou. 1-436- 
8353, après 17h. 1-438-9926

DATCUN 5101981,4 portes, peinture 
et pneus neufs. $2,800. Demandez 
Jacques jour:483-3436 ou après 18h 
Tel:472-0309.

FIERO 85,15,000 km., blanc avec in­
térieur gris, stéréo AM/FM, fenêtres 
électriques. 688-0616.

FORD ESCORT GT1985 $7.200 4 Mi­
chelin neufs, Pierre, 331-3547.

HONDA ACCORD LX 84. manuelle. 
65,000km. régulateur de vitesse, toit 
ouvrant, $8,500.582-3155.

JIMMY SIERRA CLASSIC 1984.
70,000km. très propre, $9,500. Alain, 
jour: 374-7221, soir: 474-4687

MAZDA R X 7 GSL 1984, 60.000km.. 
air climatisé, très bonne condition, 
$13,000 383-6904 

MERCEDES '$7i diesel 83,4 pneus Pi­
relli neufs, tout équipée, 4 vitesses, 
75,000 km., 620-5306.

MERCEDES 1972, décapotable, rouge, 
condition Al, $27,000., 598-5877 ou 
soir 598-9797.

MERCEDES 450 SE 74, toute équipée, 
blanc, intérieur tan, $11,000. négocia­
ble. 672-9478 - 879-9222

MGB 1965, toute équipée, rouge, inté­
rieur noir, décapotable. $3,000., né- 
gociable. 481-6681

MGB 1978 nouveau toit, très bas mil­
lage. $6,300. ou échange avec TR6, 
faut voir, particulier, 497-0553.

MONTE CARLO 77,67,000mi, 4 pneus 
Michelin presque neufs, très bien en­
tretenue. 324-2973.

NISSAN(4), MODELE 300 ZX, 1986,
neuves. Faites une otlre. Concession­
naire Auto Gilles Léger. 1-562-8816- 
(Lachute).

PORSCHE 924 1978, toute équipée, 
toit ouvrant, rouge, blanc, 74,000 km., 
$11,500,683-9953.

TRT 1979 5 vitesses, 39,000km. origi­
nal, non utilisé en hiver, brun/tan, 
$3.500 ferme. 489-8833.

I Décès 909

LACOSTE, Alberta. - À
Montréal, le 28 juin 1986, à 
l’âge de 96 ans, est décédée 
Alberta Bienvenu, épouse 
de feu Alexandre Lacoste, 
c.r.

Elle laisse dans le deuil 
une fille, Germaine, épouse 
de feu Desnoyers, Warren, 
ses petits-enfants Andy Ha­
milton ( Elisabeth Mazel), 
Susan (Marc Phaneuf), 
Anne (Michael Hawker) et 
Mireille Warren, quatre ar­
rière-petits-enfants, sa 
belle-soeur Raymonde 
( Mme Paul Bivenvenu) et 
de nombreux neveux et niè­
ces.

La dépouille mortelle est 
exposée au Salon Urgel 
Bourgie Liée et J .R. Des­
lauriers Ltée, 5650 chemin 
Côte-des-Neiges, le mardi 
1er juillet 1986, de 14 h à 17 h 
et de 19 h à 22 h.

Les funérailles auront 
lieu le mercredi, 2 juillet, à 
14 h, en l’église St-Léon de 
Westmount, de Maison­
neuve et Clark. Le service 
sera officié par monsei­
gneur Norbert Lacoste, 
p.h., neveu de la défunte et 
de là au cimetière Notre- 
Dame-des-Neiges.

Au lieu de fleurs, des 
dons à la fondation Justine, 
Lacoste, Beaubien seraient 
appréciés.

Frère Alphonse LAM­
BERT, K.I.C. - Le ven­
dredi, 27 juin 1986, est 
décédé à l'infirmerie de 
La Prairie, le Frère Al­
phonse LAMBERT (Al­
phonse-Maurice), à 
l'âge de 81 ans, dont 66 
ans de vie religieuse.

Fils de Thomas Lam­
bert et de Éva Couil- 
lard, il est né à Shawi- 
nigan, le 15 janvier 1905. 
Il entra au Noviciat de 
La Prairie en 1920 et fit 
profession perpétuelle 
en 1926.

Après quelques an­
nées d’enseignement au 
pays, il partit pour l’A­
frique en 1931 et c’est 
dans son cher pays 
d'Ouganda qu'il tra­
vailla pendant 40 ans. Il 
fut l'un des piliers de 
cette mission et c'est 
seulement quand la ma­
ladie l'y obligea qu’il se 
résigna à revenir au 
pays en 1973

Sa dépouille mortelle 
sera exposée à la 
Maison principale, au 
870 chemin de Saint- 
Jean, à La Prairie. Les 
funérailles auront lieu 
au même endroit le 30 
juin à 16 h 30.

Trois hôpitaux 
du Québec 
en difficulté
Trois hôpitaux du Québec ont connu des problèmes 
d’effectifs au cours du week-end.

Les salles d'urgence de l’hôpital Comtois de Loui- 
seville, en Mauricie, et Christ-Roi, à Nicolet, étaient 
fermées en raison d’une pénurie de médecins de 
garde.

Par ailleurs, à l’Hôtel-Dieu de Québec, les anes­
thésistes refusent d’utiliser l’équipement mis à leur 
disposition parce qu’ils le trouvent trop désuet et 
dangereux pour les patients.

Toutefois, c’est au cours de la semaine prochaine 
que les effets véritables de ce geste pourraient se 
faire sentir avec la reprise des activités chirurgica­
les habituelles, limitées aux cas d’urgence durant 
les jours de congés.

Les anesthésistes ont par ailleurs accepté de re­
prendre temporairement leurs activités mardi, à la 
demande du Conseil des médecins et des dentistes 
de l’institution.

Par ailleurs, plusieurs hôpitaux de la région de 
Montréal seront affectés lundi par un ralentisse­
ment de travail d’une partie des 12,000 membres de 
la Fédération québécoise des infirmières et infir­
miers.

Les infirmiers et infirmières à temps partiel et 
non-inscrits aux horaires de travail refuseront de se 
présenter sur appel à leur poste.

Ce moyen de pression vise à inciter le gouver­
nement québécois à revenir à la table des négocia­
tions pour discuter tant des clauses salariales que 
des conditions normatives de travail, alors que Qué­
bec n’accepte que de reconsidérer les conditions 
normatives.

Le jeûne de 
Noami Bronstein

(PC) — Naomi Brons­
tein, la co-fondatrice de 
l’organisme Heal the 
children a entrepris une 
grève de la faim afin de 
récolter suffisamment 
de fonds pour continuer 
ses actions humanitai­
res.

La caisse de la fonda­
tion est à sec, a indiqué 
Mme Bronstein, qui en 
était samedi à sa qua­
trième journée de jeune.

Les douze petits Co­
réens atteints de défi­
ciences cardiaques 
qu’elle a ramenés de son 
dernier voyage, atten­
dent pour subir une in­
tervention chirurgicale.

Mais pour ce faire, Mme 
Bronstein a besoin de 
$150,000.

Le jeûne de Mme 
Bronstein est « une me­
sure radicale », mais, ex­
plique-t-elle, « je suis dé­
sespérée ».

Mme Bronstein ne 
sait pas combien de 
temps durera son jeûne, 
mais elle a indiqué 
qu’elle ne se laisserait 
pas mourir.

Depuis son arrivée à 
Montréal en août 1985, 
Mme Bronstein a faci­
lité le traitement d’une 
cinquantaine d’enfants 
malades venus du tiers- 
monde.

Médecins en grève
(PC) — Les médecins ontariens amorçaient, 

lundi, leur 19ième journée de grèves tournantes et 
rien ne laissait entrevoir la fin du conflit qui les op­
pose au gouvernement de leur province à propos de 
la surfacturation.

Même si leur mouvement de protestation semble 
plutôt mal accueilli au sein du public, les médecins 
ont continué à soutenir que leur indépendance est 
en jeu et ont réaffirmé leur intention de tenir bon 
au sujet de leurs revendications.

Ce n’est pas une question d’argent, soutiennent 
les praticiens.

Le premier ministre ontarien, M. David Peter- 
son, leur a proposé de nommer un médiateur pour 
résoudre les inquiétudes des médecins au sujet de 
la perte de leur liberté, mais l’Association médicale 
ontarienne a rétorqué que cette proposition était 
parvenue trop tard.

« Nous avons demandé un médiateur durant tout 
le conflit — pour empêcher ce projet de loi sinistre 
de voir le jour », a expliqué le président de l’associa­
tion, le Dr Richard Railton.

« Le gouvernement a refusé et fait adopter la loi 
à toute vapeur. Et c’est maintenant qu’ils ont le 
culot de proposer la médiation pour tout le reste. »

Santé et
Services sociaux
Québec

LA METEO

mon* d oit Itou
mo86t d'oir chowd.

Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui
Situation générale: la pertur­

bation qui dominé le Québec di­
manche glissera lentement vers 
l'est les prochains jours. Une 
crête de naute pression se bâ­
tira sur la belle province à I ar­
rière de ce système Donc les 
nuages avec les averses ou ora­
ges qui ont perturbé la plupart 
de nos régions se retireront gra­
duellement avec la venue de la 
crête. Les températures se 
maintiendront près ou au-des­
sous des normales saisonniè­
res.

MONTRÉAL

Ensoleillé avec passages 
nuageux. Vents modérés par 
moments. Max.: 22. Mardi: en­
soleillé.

QUÉBEC
Abitibi-Témiscamingue, réservoirs 

Cabonga et Gouin: ensoleillé avec 
passages nuageux. Vents modérés 
Max : 18. Mardi: ensoleillé 

Pontiac. Gatineau La Lièvre. Lau-

rentides: ensoleillé avec passages 
nuageux. Vents modérés. Max.: 20. 
Mardi: ensoleillé.

Ottawa-Hull: ensoleillé avec pas­
sages nuageux. Vents modérés par 
moments Max.: 22 Mardi: ensoleillé 

rois-Rivières, Drummondville, 
Québec, Estrie, Beauce: ciel varia­
ble. Vents modérés. Max.: 22. Mardi 

.ensoleillé.
Lac-St-Jean, Saguenay, La Tu­

que, réserve des Laurentides, Char­
levoix, Rivière-du-Loup: ciel variable 
avec possibilité d'averses. Vents mo­
dérés. Max : 20 Mardi: beau.

Lac-St-Jean, Saguenay, La Tu­
que, réserve faunique des Laurenti­
des. Charlevoix, Rivière-du-Loup 
ciel variable avec possibilité d'aver­
ses. Vents modérés. Max : 20. Mardi: 
beau.

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne- 
des-Monts, parc de la Gaspésie, 
Gaspé. parc Forillon: plutôt nuageux 
avec averses dispersées Brumeux 
par endroits le long des côtes Vents 
modérés par moments. Max.: 18 
Mardi: averses dispersées 

Baie-Comeau, Sept-lles: nuageux 
avec un peu de pluie ou de bruine 
Max : 16 Mardi averses dispersées 

Basse-Côte-Nord. Anticosti: nua­
geux et brumeux avec un peu de 
bruine ou de pluie. Max.: 14. Mardi: 
quelques averses

Y
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RIEN DE TRÈS
A'* MONTRÉAL, le Festival du Jazz, à Québec, 

le festival d’été et partout, festival ou non, la 
douce insouciance de l’été l’emporte sur 

toute autre considération. Personne ne s’en plain­
dra dans ce pays qui est hiver, avant toute chose. 
Rien n’empêche qu’en cette veille du premier juil­
let, on doit s’arrêter un instant sur le sens et la 
place du peuple francophone au sein de la fédéra­
tion canadienne. C’est peut-être ramer à contre- 
courant, mais l’exercice n’est ni gratuit, ni rituel.
Il s’impose devant le bilan d’inquiétudes et d’ap­
préhensions qui découle de l’examen rapide du 
fait français dans ce pays.

Au Québec, deux problèmes polarisent l’atten­
tion. La remise en question, à tout le moins la ré­
vision, de la Loi 101 inquiète sérieusement les ar­
dents défenseurs de la cause de l’unilinguisme 
français. Elle préoccupe aussi un grand nombre 
de citoyens qui apprécient l’actuel consensus so­
cial et l'équilibre instauré entre les divers groupes 
linguistiques. Affichage unilingue, statut des or­
ganismes de contrôle, place du français sur le 
marché du travail: tout cela est mouvant et ali­
mente une réelle inquiétude. Les travaux du co­
mité Lalande suscitent autant de questions qu’ils 
n’apaisent d’inquiétude, alors qu’ils n’ont pas en­
core démarré.

De même, la ré ouverture des négociations 
constitutionnelles avec le reste du Canada ré­
veille aussi des souvenirs qui font encore mal. Le 
gouvernement de M. Bourassa a peut-être clai­
rement énoncé ses positions et ses conditions en 
vue de l’adhésion du Québec à l’Acte constitution­
nel de 1982. Les dernières négociations dans ce do­
maine se sont soldées par tellement de reculs, tel­
lement de camouflets que la méfiance l’emporte 
sur la nécessaire prudence.

À l’extérieur du Québec, les Canadiens français 
se sont réjouis des propos tenus par le Ministre 
Gil Rémillard dans son allocution de Mont-Ga­
briel, début mai, où il a précisément défini la po­
sition du Québec dans les prochaines discussions 
constitutionnelles. Sans être un luxe, la ré-affir­
mation du rôle historique du Québec, foyer prin­
cipal de la francophonie sur ce continent, est sur­
venue à point nommé pour les leaders des Cana­
diens français disséminés sur ce territoire. Là 
aussi, tout est mouvance.

En fait, en 1986, seuls les Franco-Ontariens ont 
quelque raison objective de se réjouir devant les 
progrès enregistrés au cours des derniers mois. 
La grève des médecins dans cette province a re­
légué au second plan l’adoption, par l’Assemblée 
législative, d'une loi qui assure enfin le finance­
ment, par l’État, des écoles catholiques jusqu’à la 
13e année. C’est une décision historique qui con­
firme, avec un triste retard, l’un des compromis 
de base intervenus, en faveur des minorités, entre 
les Pères de la Confédération à Charlottetown, il y

RÉJOUISSANT
a plus de 120 ans ! Le Québec a toujours respecté 
cet engagement en faveur des protestants. L’On­
tario a vite balayé la contre-partie en faveur des 
catholiques, sous le coup de l’intransigeance et de 
la bigoterie. Même si l’adéquation entre catholi­
ques et francophones ne se lit plus aujourd’hui 
dans les mêmes termes, la décision de Queen’s 
Park ferme un dossier aux épisodes guère relui­
sants, à commencer par le fameux Reglement 17, 
de triste mémoire.

Cette décision, annoncée par l’ancien Premier 
ministre Davis avant son retrait de la politique, 
s’ajoute aux autres mesures adoptées par le gou­
vernement de M. Peterson au cours des derniers 
mois. Les Franco-Ontariens bénéficeront d’ici 
trois ans d’un réseau de services offerts dans leur 
langue dans la très grande majorité des localités 
et régions où ils sont concentrés. Il ne reste plus à 
l’Ontario qu’à devenir province bilingue, mais 
cette étape ne semble pas à la toute veille d’être 
franchie.

Province bilingue, le Nouveau-Brunswick l’est 
depuis 1969. Mais, la semaine dernière, le Premier 
ministre Richard Hatfield a porté un dur coup aux 
rêves et aux aspirations des Acadiens. Il a tout 
simplement écarté d’un revers de la main les re- 
commnadations, relativement prudentes, du Co­
mité consultatif sur les langues officielles. Meil­
leure représentation au sein de la fonction publi­
que, mise en place de structures parallèles dans 
un certain nombre de ministères ou services, dé­
signation de régions administratives francopho­
nes: tout cela est oublié. M. Hatfield a plié devant 
le ressentiment de sa majorité anglophone qui n’a 
jamais bien accepté l’évolution esquissée par l’an­
cien Premier ministre Louis Robichaud.

Dans l’ouest du pays, de tribunal en assemblée 
législative, les leaders des groupes canadiens- 
français poursuivent courageusement leur guerre 
de procédure pour obtenir la reconnaissance et la 
traduction, dans les faits, des droits qui sont leurs 
depuis 1981 ! En Alberta, le député néo-démocrate 
Léo Piquette vient de réclamer, à l’Assemblée lé­
gislative, le droit de s’exprimer dans le parler de 
ceux qui ont découvert cette région. En Saskat­
chewan, les francophones ne renoncent pas à 
leurs démarches auprès des diverses instances ju­
diciaires en vue de se voir reconnaitre le droit de 
bénéficier d’écoles financées à même les deniers 
publics. De cour d’appel en cour suprême, c’est le 
même scénario toujours recommencé.

À moins de se complaire dans le délicieux juri­
disme où l’on fait la distinction entre dispositions 
encore en vigueur, mais tombées en désuétude, il 
n’y a rien de très réjouissant à examiner aujour­
d’hui le tableau de la francophonie canadienne- 
française.

— PAUL-ANDRÉ COMEAU

Washington, et les « contras »
L’obstinat ion de M. Reagan a fini 

par payer. Après des mois d'intense 
campagne, la Chambre des repré­
sentants, pourtant dominée par les 
démocrates, a cédé, mercredi 25 
juin, à la requête du président de 
fournir aux «contras» nicara­
guayens, opposés au régime de Ma­
nagua, une aide de $ 100 millions, de 
nature pour l’essentiel militaire (70 
millions). Le Sénat s’étant déjà pro­
noncé en faveur d’un tel projet en 
mars, l’octroi de cette assistance de­
vient immédiatement effectif, même 
si, pour des raisons d’opportunité po­
litique, les fonds ainsi accordés doi­
vent être libérés par étapes d’ici à fé­
vrier 1987.

Ce vote, obtenu de haute lutte par 
la Maison Blanche, représente un in­
contestable succès personnel pour le 
président-Reagan. Jusqu’au dernier 
moment, il se sera inlassablement 
battu. Dans un appel télévisé, mardi, 
à la veille du scrutin, il en avait ap­
pelé vigoureusement à la conscience 
des représentants du peuple, les ex­
hortant à faire face « à la réalité 
d’une tête de pont soviétique à l’in­
térieur du périmètre de défense » 
des États-Unis.

Le résultat est là. Pour la pre­
mière fois, le gouvernement améri­
cain est autorisé à financer ouver­
tement la lutte armée des « contras » 
et le Pentagone et la CIA ont super­

visé ce programme. C’est là un chan­
gement important.

Les « contras » avaient bénéficié 
de l’aide secrète des services de ren­
seignement américains de 1981 à. 
1984. Mais, indignée par la révélation 
du rôle joué par la CIA dans le mi­
nage clandestin des ports nicara­
guayens et les exactions des com­
mandos antisandinistes, la Chambre 
des représentants y avait mis fin. Il y 
avait sans doute dans cette attitude 
une certaine dose d'hypocrisie, la 
CIA n’ayant assurément pas occupé 
depuis lors tous les ponts avec les 
« contras ». Au moins l’honneur du 
Congrès était-il sauf.

La volte-face de la Chambre, à la­
quelle elle s’était encore refusée en 
mars dernier, est lourde de dangers 
pour l’avenir. Elle risque en effet 
d’entraîner les États-Unis, comme 
l’a remarqué un démocrate opposé 
au projet d'aide, dans « une guerre 
par procuration » contre un gouver­
nement avec lequel ils entretiennent 
paradoxalement des relations diplo­
matiques normales. Et les dirigeants 
de Managua auront beau jeu de dire 
— ils ont commencé à le faire — que 
le vote de mercredi rapproche Was­
hington de la « solution militaire ul­
time », c’est-à-dire d’une intervention 
armée américaine.

Le président Reagan ira-t-il jus­
qu’à cette extrémité ? Pour le chef

de la Maison Blanche, la survie du 
régime sandiniste est un accroc in­
tolérable à son programme de limi­
tation de l’influence soviétique par­
tout dans le monde. Mais il n’est pas 
certain de pouvoir répéter sans coup 
férir l’opération de la Grenade. Aussi 
bien s’emploie-t-il à vouloir étouffer 
lentement — mais, pense-t-il, sûre­
ment — la révolution sandiniste. 
L’effort de guerre accapare déjà 
presque la moitié du budget du Ni­
caragua, et l’économie du pays se 
trouve aujourd’hui, de l’aveu même 
de ses dirigeants, dans un piètre état.

Sous la pression de Washington, 
les pays d’Amérique centrale alliés 
des États-Unis (Salvador, Guate­
mala, Honduras) exigent avec de 
plus en plus d’insistance une « dé­
mocratisation » du régime sandi­
niste. Ils ne sont pourtant pas, eux 
non plus, irréprochables en la ma­
tière. Mais cette attitude a pour effet 
de rendre totalement vains les ef­
forts de conciliation du groupe de 
Contadora (Panama, Mexique, Co­
lombie, Venezuela), bloquant ainsi 
toute perspective de paix globale 
dans la région. Il faut donc s’atten­
dre, dans les prochains mois, à une 
recrudescence de la tension dans 
l’isthme centraméricain.

( LE MONDE )

Rouler à tombeau fermé
BILLET
JEAN-CLAUDE LECLERC

LE DÉPUTÉ des Trois-Rivières à 
l’Assemblée nationale ne cache pas 
son vif désir de voir la vitesse 
maximale passer de 100 à 110 kilo­
mètres-heure sur les grandes routes 
du Québec. Voilà ce qu’il en coûte 
d’élire trop de ministériels : qui n’est 
pas au cabinet se cherche une cause, 
•et en trouve !

Dans le cas de M. Paul Philibert, 
cependant, à qui le Premier ministre 
a confié le comité de la vitesse rou­
tière, un gros conflit d’intérêts aura 
échappé a M. Robert Bourassa. Le 
députe libéral, brave type par ail­
leurs, est tanatologue de son métier 
et dirige une importante maison fu­
néraire en Mauricie.

Par déformation professionnelle, 
M Philibert ne voit pas la mort du 
même côté que la Régie de l’assu­
rance-automobile. Pour lui, un plus 
grand hécatombe se traduit sans 
doute par un meilleur chiffre d’affai­
res une relance de l’industrie du bois 
et des métaux précieux, voire par la 
création de quelques emplois, no­
tamment aux Trois-Rivières.

Car, pour l’industrie des croque- 
mort, la situation s’aggrave. Dans les 
quatre premiers mois de 1986, selon 
les statistiques de la RAAQ, le nom­

bre des victimes de la route est 
tombé de 200 à 127, soit une chute de 
plus de 36 %. Plus de 60 personnes 
ont échappé à la mort : à $ 5,000 par 
décès manqué, l’industrie tanatolo- 
gique a perdu près d’un tiers de mil­
lion de dollars. Seulement dans la ré­
gion de Trois-Rivières, on déplore 
huit décès de moins, soit 25,8 %. Et 
l’année ne fait que commencer.

Certes, les cyclistes surtout, et les 
piétons pour une moindre part, ont 
été davantage victimes d’accidents 
routiers, mais ils ont la fâcheuse ten­
dance à ne plus mourir. On constate 
dans leur cas une baisse d’un peu 
plus de 16 % des décès. Rien qui n’ait 
été compensé par les chauffeurs de 
camion, un peu plus nombreux à pé­
rir au volant.

Si la nouvelle tendance se main­
tient, de moins en moins de gens vont 
mourir sur nos routes, avec toutes 
les conséquences qu'on imagine. À 
Québec, ce n’est pas encore la pani­
que, il est vrai, mais le gouverne­
ment ne saurait, pour autant, confier 
le volant de la vitesse à qui n’est pas 
au-dessus de tout soupçon.

Impassible devant la mort, le dé­
puté des Trois-Rivières est sûrement 
sensible, néanmoins, à l’affliction des 
familles qui perdent unproche lors 
d'un accident routier. M. Philibert, 
quand il se laisse aller au penchant 
moins fataliste de sa personnalité, 
rêve peut-être d’un Québec où seuls

mourraient les gens qui ont achevé 
leur terrestre parcours.

Pourquoi M. Bourassa, mjsant sur 
le côté caché de son député, ne lui 
confierait-il pas une cause plus digne 
de son zèle ?

Justement, Québec et Ottawa vont 
donner bientôt des millions de dol­
lars en subvention à Bombardier, 
firme qui prépare une nouvelle voi­
ture en co participation avec un in­
venteur nippon. Or, le Japon qui in­
terdit les tombeaux ouverts sur ses 
routes, éprouve moins de scrupules 
quand il s’agit d’en exporter.

M. Philibert pourrait diriger un co­
mité spécial qui verserait au projet 
autant de millions de dollars qu’il en 
faut pour rendre la future automo­
bile la plus sécuritaire du genre. Le 
Québec y trouverait rapidement son 
profit par une chute, plus accentuée 
encore, des décès sur la route.

Sans compter l’exportation de vé­
hicules qui respectent enfin la vie 
des usagers autant que le profit des 
fabricants. La grande perçée qué­
bécoise dans le libre-marché nord- 
américain pourrait — qui sait ? — 
emprunter cette bretelle.

Au passage, certes, le député des 
Trois-Rivières changerait ae direc­
tion, mais ce serait pour prendre, à 
vitesse modérée, une autoroute qui 
mène à un sommet. Avec lui, nous 
pourrions enfin rouler à tombeau 
fermé.

Le musée des erreurs
MIRABEL : qui a... piloté ce pro­
jet extravagant et démesuré ? 
Quels sont les entrepreneurs, les 
politiciens, les visionnaires qui, 
voyant plus grand que la dépense, 
ont érigé ce gigantesque aéroport à 
un battement d’aile de Dorval ?

Déportant les uns, endettant les 
uns et les autres, nos administra­
teurs ont offert à une Mégalopolis 
en puissance des pistes dignes de 
mythiques Jos Montferrand et 
demi-dieux en goguette. Et s’il faut, 
désormais, une vocation distincte à 
Mirabel et Dorval, on pourrait con­
sacrer l’un aux fumeurs et l’autre 
aux non-fumeurs.

Dès que l’étranger foule notre 
sol, il est fixé. On lui avait promis 
de grands espaces et on lui livre, il­
lico, la marchandise. À Mirabel, 
« grands espaces » n’est pas une 
métaphore pour chansonnier dé­
mode cherchant une rime avec 
race... ou rapace.

Us se donnaient de grands airs et 
de grandes aires les libéraux fédé­
raux d’hier et, ô sort cruel, ce sont 
leurs successeurs, les conserva­
teurs, qui ont des ennuis avec leurs 
frais de voyage et déplacements !

Modérer ses transports et résis­
ter à l’envie de s’envoler vers d’au­
tres cieux c’est bien difficile quand 
on a, à portée de convoitise, deux 
aéroports.

Mirabel entraîne un déficit d’un 
million de dollars par semaine. A-t­
on seulement songé qu’à ce prix, M. 
Mulroney pourrait s’offrir plus 
d’une expédition par semaine en 
francophonie ? Que des milliers de 
Montréalais pourraient, chaque hi­
ver, aller en Floride à quelque mo­
tel Moonlight-by-the-sea ?

Devant le Cercle des femmes 
journalistes, récemment, Suzanne 
Blais-Grenier, racontant ses déboi­
res personnels et ceux de son gou­
vernement, a rappelé qu’une minis­
tre d’État de l’ancien gouverne­
ment Trudeau avait, en quelques 
mois, effectué pas moins de 78 
voyages à l’étranger. La presse ne 
s’indignait pas aussi facilement, en 
ce temps-là, des safaris, folles équi­
pées et expéditions de par le vaste 
monde de tout un gouvernement 
qui ne... portait pas à terre.

Ces politiciens voyageaient-ils 
avec Nation Air du Temps ? Lo­
geaient-ils tous à l’Auberge de la 
Grande Ourse ? Ils déjeunaient 
d’aurore ? Soupaient d’étoiles ? Et 
on dira que la poésie ne nourrit pas 
son homme !

Jean Doré vient d’opter pour 
Dorval et suggère de convertir Mi­
rabel en musée de l’aviation. Musée 
des erreurs, à n’en pas douter, où 
l’on pourra admirer des voitures 
d’air.

Et nous irons, le dimanche, voir 
les pistes désertes rendues aux ou­
tardes et autres linottes et serins. 
Puis nous nous dirons, nostalgiques 
et endettés, que ce n’était pas la 
peine de gruger autant de territoire 
pour permettre l’atterrissage de 
trois colombes, un aigle affaibli et 
bien peu de pigeons voyageurs.

LETTRES
AU
DEVOIR

Les droits 
fondamentaux de 
M. Rabilotta

Lettre adressée à M. Brian Mulroney. 
LES MÉDIAS ont, récemment, 
largement fait état du rapport du 
Service canadien du renseigne­
ment de sécurité (SCRS) qui ac­
cuse M. Alberto Rabilotta de 
constituer une menace à la sécu­
rité nationale. La Ligue des droits 
et libertés s’inquiète de l’effet né­
gatif d’un tel rapport sur les 
droits et libertés de celui-ci. De 
plus, les principes de justice fon­
damentale semblent atténués par 
le libellé même de la Loi sur la ci­
toyenneté s’appliquant à M. Ra­
bilotta et qui a été modifiée lors 
de la mise en vigueur de la Loi 
sur le service canadien du rensei­
gnement de sécurité.

Dans l’immédiat, M. Alberto 
Rabilotta, qui est journaliste spé­
cialisé en questions internationa­
les, voit sa liberté de circulation 
limitée. En effet, compte tenu et 
de l’accusation portée contre lui 
et du fait que la Loi sur l’immi­
gration s’applique à lui, tant et 
aussi longtemps qu’il n’aura pas 
obtenu sa citoyenneté cana­
dienne, M. Rabilotta risque de se 
voir interdit de revenir au Canada 
s’il voyage à l’étranger. Ainsi, la 
liberté de travail de M. Rabilotta 
est aussi entravée.

Par ailleurs, si le comité de sur­
veillance déclare fondée cette ac­
cusation, M. Rabilotta ne se verra 
pas seulement refuser sa citoyen­
neté, mais il peut aussi être sujet, 
plus tard, à une expulsion en 
vertu de la Loi sur l’immigration.

Ses droits et libertés fondamen­
taux sont en jeu et, à ce titre, les 
principes de justice fondamentale 
doivent être respectés. À cet 
égard, la Ligue des droits et liber­
tés sè demande si M. Rabilotta 
jouit des garanties de connaître 
exactement tous les faits dont il 
est accusé et d’une défense pleine 
et entière. La Loi sur la citoyen­
neté prévoit présentement que 
seulement un résumé des infor­
mations recueillies par le SCRS 
sera communiqué à M. Rabilotta 
et qu’il n’a pas un droit absolu 
d’être présent lorsque le comité 
de surveillance interrogera les té­
moins. Pourtant, cela n’empê­
chera pas ce comité d’établir des 
conclusions basées sur l’ensemble 
de la preuve présentée devant lui. 
Cette procédure semble donc en­
traver son droit à une défense 
pleine et entière.

La Ligue des droits et libertés 
craint aussi que les principes de 
justice fondamentale soient me­
nacés par la qualité de la preuve 
produite devant le comité de sur­
veillance. Les commissions Kea­
ble et McDonald ont démontré le 
peu de fiabilité des informations 
recueillies sur une base confiden­
tielle par la GRC. Ces informa­
tions laissent place au ouï-dire, 
aux rumeurs souvent non fondées 
qui sont difficiles à contredire de 
vant un tribunal, l’anonymat de 
l’information devant être pré­
servé. Malheureusement, ces 
sources d’information ont été lé­
galisées lors de l’adoption de la 
Loi sur le service canadien du 
renseignement de sécurité. Pour­
tant, comme il avait été alors dé­
montré, ces pratiques laissent 
place à l’arbitraire.

La Ligue des droits et libertés 
s’interroge, de plus, sur l’objectif 
réel de l’accusation portée contre 
M. Rabilotta et, à travers celle-ci, 
de l’objectif même de la Loi sur le 
service canadien du renseigne­
ment de sécurité qui semble se 
préoccuper surtout du « délit 
d'opinion». Les commissions 
Keable et McDonald ont prouvé

3ue les activités de surveillance 
e la GRC visaient surtout les 
groupes ayant un intérêt au ohan- 

gement social. Cette situation 
était engendrée par la manipula­

tion du concept ambigu et englo­
bant de « menace à la sécurité na­
tionale » faite par la GRC pour lui 
permettre de s’attribuer un large 
pouvoir discrétionnaire. Tout in­
dique que le SCRS reprend au­
jourd’hui cette vieille tradition de 
la GRC.

M. Alberto Rabilotta travaille à 
l’agence de presse Prensa Latina 
du Canada, qui collabore avec 
l’agence latino-américaine 
Prensa Latina basée à Cuba.

Dans la logique tortueuse du 
SCRS, l’association Rabilotta- 
Prensa Latina-Cuba semble être 
amplement suffisante pour justi­
fier le rejet de celui-ci dans la ca­
tégorie passe-partout de « me­
nace à la sécurité nationale». 
C’est ce qui nous conduit à vous 
demander si la recherche du délit 
d’opini.on constitue un objectif 
central du SCRS ?

Dans une lettre datée du 19 juin 
1984, vous souligniez d’ailleurs, 
monsieur le premier ministre, à 
la Ligue des droits et libertés, vo­
tre opposition à la Loi sur le ser­
vice canadien du renseignement 
de sécurité, alors à l’état de pro­
jet de loi. Vous y déclariez : « Les 
arguments de la Ligue et l’appui 
de personnalités imminentes et 
de nombreux groupes seront ver­
sés à notre dossier et contribue­
ront à notre lutte contre ce projet 
de loi que nous jugeons dange­
reux. »

Par la présente, la Ligue des 
droits et libertés vous demande : 
quelles garanties pouvez-vous 
donner que la définition de « me­
nace à la sécurité nationale » et 
les procédures devant le comité 
de surveillance ne conduiront pas 
à la violation des droits et libertés 
fondamentales de M. Alberto Ra­
bilotta ?

— GÉRALD MCKENZIE
président,

La Ligue des droits et libertés. 
Montréal, le 3 juin.

■ Les soins aux 
infirmières et 
infirmiers

Lettre adressée à Mme Thérèse 
Lavoie-Roux, ministre de la Santé et 
des Services sociaux.
À LA SUITE de l’adoption du « rè­
glement modifiant le règlement 
sur l’organisation et l’administra­
tion des établissements » (décret 
545-86 du 23 avril 1986), nous, infir­
mières et infirmiers de la région 
de Québec, rive nord, sommes in­
dignés de la façon dont vous, mes­
dames et messieurs les ministres, 
avez pris position sans tenir 
compte des répercussions qu’im­
posera le règlement sur la santé 
de la population qui vient de vous 
élire.

Comment pouvez-vous seule­
ment imaginer que certains pro­
fessionnelles et professionnels, 
tels les médecins, conservent 
leurs droits de gérer les services 
de leurs membres, alors que d’au­
tres professionnelles et profes­
sionnels tels que nous, relevant 
des mêmes lois (Code des profes­
sions, LRQ, chap. C-26), s’en 
voient dépossédés ? Conséquen­
ces directes de ce règlement : né­
gation de l’apport spécifique des 
autres professionnels de la santé 
et atteinte à leur autonomie déjà 
reconnue par le Code des profes­
sions.

La loi des infirmières et infir­
miers du Québec oblige ces der­
niers à s’engager à donner à la po­
pulation des soins compétents, 
conformes aux données acquises 
de la science, des soins qui répon­
dent aux normes de la profession 
infirmière. Faire gérer les soins 
infirmiers par d’autres profes­
sionnelles et professionnels que 
les infirmières et infirmiers, c’est 
courir le risque de porter atteinte 
à la qualité des soins requis par la 
condition de santé de la popula­
tion.

Rappelez-vous que, dans les 
établissements, ce sont les infir­
mières et infirmiers qui assurent 
aux bénéficiaires l’accessibilité et 
la continuité des soins et ce, 24 
heures par jour & longueur d'an­
née. Pour continuer à garantir 
des soins de qualité, la gestion des 
ressources en soins infirmiers

Les «Lettres au DEVOIR» doivent 
être signées. L'adresse de même 
que le numéro de téléphone, ne sont 
requis que pour fins d'identification 
dans nos dossiers. LE DEVOIR 
demande è ses correspondants de 
bien vouloir s'en tenir i moins de 
deux feuillets dactylographiés à 
double Interligne et de taire parvenir 
leurs textes à Mme Suzanne 
Marchand. LE DEVOIR se réserve le 
droit d'abréger les textes trop longs.

doit demeurer sous la responsa­
bilité des cadres infirmiers. Nous 
reconnaissons l’aspect traitement 
de la maladie, laquelle doit con­
tinuer à être contrôlée par ceux 
qui ont autorité en la matière. 
Nous n’en demandons pas moins 
pour ce qui est des aspects pro­
motion, maintien et rétablisse­
ment de la santé, qui sont inhé­
rents à la pratique des soins infir­
miers.

Donc, dans la crainte d’être in­
capables de continuer à offrir des 
services de qualité à la population 
qui vous a élue, nous demandons 
immédiatement des amende­
ments au « règlement modifiant 
le règlement sur l’organisation et 
l’administration des établisse­
ments ». fjous demeurons dispo­
nibles pour vous rencontrer et 
nous vou^ prions d’agréer l’ex­
pression de nos sentiments distin­
gués.

— MARGOT TREMBLAY 
SYLVIE HAINS 

FRANCINE LABRECQUE 
JOCELYN RANCOURT

membres de la Corporation 
des infirmières et infirmiers 

de la région de Québec, rive nord. 
Québec, le 4 juin.

■ Un personnel, 
mieux utilisé

Lettre adressée à Mme Louise Roy, 
présidente directrice générale. 
Société de transport de la 
Communauté urbaine de Montréal
LA FRATERNITÉ des chauf­
feurs d’autobus et d’opérateurs de 
métro s’oppose farouchement à 
l’idée de n’avoir qu’un seul opéra­
teur sur une rame de métro au 
lieu de deux sur la nouvelle ligne 
de métro no 5.

Personnellement, je crois que 
si l’on appliquait la norme d’un 
seul opérateur par rame de métro 
à l’ensemble du réseau de métro 
souterrain, on pourrait améliorer 
la santé/sécurité des usagers du 
métro en réaffectant le surplus de 
personnel à la surveillance ainsi 
qu’à la prévention d'accidents et 
de crimes à bord des rames de 
métro et dans les stations de mé­
tro.

— MARC WILLIAMS
Outremont, 16 juin.
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THÉÂTRE
□ Jouir devant la violence
■ Le plaisir de 

voir violence 
faite à autrui

JE SUIS DÉSOLÉ de voir que le 
jury de la qunzaine internationale de 
théâtre de Québec se soit laissé 
« passer un sapin » par mes anciens 
compatriotes de l’épigonen-teater de 
Belgique. Pourtant, je trouve mes 
nouveaux compatriotes québécois 
beaucoup plus évolués sur le plan de 
la prise de conscience personnelle et 
sociale. Tous les peuples ne sont pas 
passés avec autant d’équilibre à tra­
vers leur révolution tranquille.

Ainsi Couteauoiseau a obtenu une 
mention pour la créativité ! Jadis, 
les foules couraient voir les chré­
tiens se faire manger par les lions. 
Plus récemment elles assistaient 
avec délices aux supplices des con­
damnés. Aujourd’hui elles pensent 
que couper le cou d'un poulet sur 
scène, mimer des scènes de violence 
sexuelle et briser des verres a une 
valeur culturelle puisque la troupe 
qui met ces actes en représentation 
emporte deux prix.

Nous avons manqué de courage, 
ma femme et moi, lorsque nous 
avons vu cette pièce en Belgique,

peu après sa création. Nous étions in­
vités et nous nous sommes donnés 
l’excuse de ne pas offenser nos hôtes 
pour ne pas quitter la salle. Là aussi, 
l’audience était en pâmoison devant 
ce choc qui soi-disant visajt à faire 
prendre conscience à notre société 
de sa violence. Car il est bien en­
tendu pour moi qu’on vibre surtout à 
ce qui nous habite, et que, si on prime 
une pièce violente, c’est qu’on y re­
connaît notre propre violence.

Je crois que l’étalage de violence 
de Couteauoiseau sert beaucoup plus 
d’exutoire et de défoulement aux ac­
teurs qu'à faire changer la société II 
est probable que cet exercice cathar­
tique leur est même bénéfique, dans 
la mesure où, pendant leur transe, ils 
bénéficient d’un auditoire sympathi­
sant et qui en plus les paie ! Mais en­
tendre dire que cet exercice théra­
peutique fait progresser l’art théâ­
tral est plutôt comique. Et l’excuse 
de choquer pour guérir me parait hy­
pocrite. Lors du spectacle que nous 
avions vu à Bruxelles, l’actrice prin­
cipale était tellement prise par son 
jeu, que dans le feu de l'action du viol 
conjugal, au milieu des éclats de 
verre qui parsemaient la scène, elle 
s’était blessée le pied. Sang de pou­
let, sang d’humain: la violence est du 
même ordre. Je n’ai, bien sûr, pas été

revoir ce « chef d’oeuvre » quand il a 
été présenté à Québec. La page de 
Robert Lévesque (LE DEVOIR, 16 
juin) parle du choc provoqué ici et je 
doute donc fort que le texte et la vio­
lence exprimés en Belgique aient été 
édulcorés pour les oreilles et les 
yeux québécois.

L'acteur le plus intelligent et le 
plus vrai à Bruxelles était le deu­
xième poulet qui, prudent, s’était 
éloigné du boucher qui apprêtait le 
festin, et s’était réfugié parmi les 
spectateurs. Pour un soir, il avait 
survécu à son sort.

Tuer pour réveiller une foule de sa 
léthargie face à la violence, reste un 
acte de mort et non de vie créatrice. 
Même si ce n’est qu'un poulet qui fait 
les frais de la farce. Mimer un viol 
conjugal va-t-il améliorer la ten­
dresse dans les couples ? J’en doute. 
Mais à voir le prix accordé à l’épqi- 
gonen-teater par le jury de Québec, 
cela donne peut-être une petite sen­
sation qu’on peut s’offrir au théâtre : 
un phantasme, c’est sans doute 
mieux que rien.

— Ghlslaln DEVROEDE
professeur titulaire, 

Centre hospitalier 
universitaire de Sherbrooke 

Sherbrooke, 18 juin

Une scène de la pièce belge « Couteau-oiseau ».

■ La misère des 
mères
nécessiteuses

JE VOUDRAIS appuyer l’excellent 
éditorial de Jean-Claude Leclerc sur 
les assistés sociaux : Qui donc est 
fraudeur ?, paru dans LE DEVOIR 
du 18 juin dernier.

La situation présente me ramène 
à l’année 1950 et à mes premières ar­
mes comme travailleuse sociale, 
dans un service social aux familles 
de la région de Québec. Mon travail 
me demandait, à l’occasion, de re­
commander à l’aide gouvernemen­
tale certaines familles ou individus 
qui, pour des raisons de santé ou de 
chômage, avaient besoin d’aide fi­
nancière. Il fallait prouver hors de 
tout doute la nécessité dans laquelle 
était le client d’avoir recours à l’aide 
sociale. Ce n’était guère facile, et j’a­
vais le sentiment de remporter une 
victoire lorsque j’avais gain de 
cause.

Cela se passait au temps de Du­
plessis !

Lorsque l’on voit, aujourd’hui, l’in­
quisition pratiquée par le gouver­
nement actuel, on se dit qu’on re­
vient en arrière. Le Parti libéral 
« nous avait sortis de la misère des 
mères nécessiteuses», comme le 
souligne J.-C. Leclerc, nous y replon­
geons sous prétexte d’efficacité ad­
ministrative.

Nous sommes en droit d’attendre 
des normes plus humaines de la part 
du ministre Pierre Paradis et de son 
ministère. Pourtant, le discours de 
candidature de M. Paradis avait fa­
vorablement impressionné.

Une société juste n'aura jamais 
fini de protéger les plus démunis 
d’entre les siens, quitte à éponger les 
pertes, pour éviter des situations 
comme celle que je vous raconte en 
terminant.

À l’occasion, je rendais visite à 
une jeune famille dont le chef était 
en chômage. L’aide gouvernemen­
tale était minime. La Goutte de lait 
offrait un supplément de lait au nou­
veau-né, mais non à la petite soeur 
de deux ans. Celle-ci regardait boire 
le petit frère et quémandait du lait à 
ses parents, trop pauvres pour lui en 
donner. Les normes ne prévoyaient 
pas de lait pour elle.

Qui aurait aimé être à la place des 
parents ?

— Suzanne 
CLOUTIER-ROCHER

t.s.
Montréal, le 20 juin.

■ Ce dérapage 
social

PAR LA présente, le Centre Saint- 
Pierre de Montréal entend signifier 
son appui à la prise de position de la 
Ligue des droits et libertés, de la

« Une société se juge d'après la façon qu’elle a de traiter ses membres 
les plus démunis » (Elzéar Béliveau).

Commission des affaires sociales de 
l'AEQ et de plusieurs autres organis­
mes pour que cessent immédiate­
ment les nouveaux contrôles à do­
micile des assistés sociaux, dont une 
majorité sont des femmes.

U ne société se juge d’après la fa­
çon qu’elle a de traiter ses membres 
les plus démunis. Selon ce critère, 
nous en sommes encore à l’incons­
cience la plus primaire. Il faut ar­

rêter ce dérapage social qui consiste, 
pour le gouvernement du Québec, à 
prendre des mesures de contrôle 
qu'il n'oserait prendre pour aucune 
autre catégorie plus nantie dè notre 
société.

— Elzéar BÉLIVEAU
directeur général, Le personnel du 

Centre Saint-Pierre de Montréal. 
Montréal, le 19 juin.
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ENVIRONNEMENT
□ Pour une révision complète de la comptabilité économique
■ Réorienter 

l’action vers la 
prévention

( 'e texte est une synthèse du mémoire de 
l'Union québécoise pour la consevation de 
la nature, présenté à la Commission 
mondiale sur l'environnement et le 
développement, le 26 mai 1966 
« NOUS SUPPORTONS entièrement 
les efforts de la Commission et nous 
sommes en accord avec les priorités 
élaborées dans votre document inti­
tulé « Mission - le changement » : —il 
faut orienter l’action vers la préven­
tion, et non pas vers la réparation 
des dommages; — il faut continuer à 
affirmer qu’un développement qui 
respect l’environnement créera plus 
d’emplois que le modèle actuel de dé­
veloppement; — il faut réorienter les 
représentations politiques de façon à 
intervenir auprès des décideurs.

Nous sommes cependant inquiets 
du fait que, actuellement, les défen­
seurs de l’environnement n’ont pas la 
crédibilité suffisante pour convain­
cre les décideurs, surtout ceux qui 
sont responsables des dossiers éco­
nomiques^...) En d’autres mots, il 
sera impossible de démontrer les 
bienfaits de la conservation tant que 
nous n’aurons pas révisé les façons 
d’évaluer le progrès. En somme, il 
faut proposer une révision complète 
de la comptabilité économique pour 
qu’elle tienne compte des actifs 
d’une société (comme ses ressources 
naturelles) et de ses passifs (comme 
la pollution).

(...) Les débats récents en éco­
nomie politique se limitent surtout à 
la confrontation entre les approches 
keynésienne et monétariste. Par 
contre, si nous examinons mainte­
nant les fondements de ces deux ap­
proches, nous constatons que la dis­
ponibilité des ressurces naturelles 
est absente des deux équations. Ceci 
est étrange, car il ne fait aucun doute 
que ce facteur est vital dans les pro­
cessus de production. Les deux ap­
proches assument qu’une forte crois­
sance économique pourrait être réa­
lisée dans des conditions extrêmes 
de pénurie de ressources. Cela est 
tout à fait irréaliste.

Selon le vocabulaire de la compta­
bilité des entreprises, nous pouvons 
résumer cette lacune en affirmant

« Les défenseurs de l’environnement ne possèdent pas encore la crédibilité nécessaire pour convaincre les 
décideurs des bienfaits de la conservation ».
que la macro-économie tradition­
nelle se préoccupe uniquement des 
revenus et ignore toujours les actifs 
et les passifs. Par exemple, il est évi­
dent que les ressources naturelles 
d’un pays constituent un actif à long 
terme. En économie, la réduction du 
stock de ressources naturelles d’un 
pays n’est pas considérée comme 
une perte. Cette erreur est très 
grave, car elle nous donne l’illusion 
de pouvoir équilibrer les revenus et 
les dépenses alors que, pendant ce 
temps, il y a diminution importante 
de nos actifs.

Comment alors est-il possible d’at­
tribuer une valeur aux ressources 
naturelles consommées ? Jusqu’à 
maintenant, cette valeur de prélè­
vement a été complètement ignorée 
par les indicteurs économiques. Les 
économistes justifient cette situation 
en affirmant qu’il est impossible d’at­
tribuer une valeur aux ressources. 
Ils restreignent leur analyse aux éta­
pes conventionnelles de la produc­
tion, c’est-à-dire l’extraction des res­
sources, leur transformation, la con­
sommation et le rejet dans des dé­
potoirs. Par contre, il est évident

qu’un développement durable exige 
le recyclage des déchets. En accep­
tant cette nouvelle logique, il est pos­
sible d’attribuer une valeur aux res­
sources: la valeur de prélèvement 
doit être égale aux coûts du recy­
clage.

Ceci peut être démontré par 
l’exemple suivant: une compagnie 
extrait d’une mine une tonne de cui­
vre, quel montant devrait-elle payer 
au gouvernement pour prévenir la 
réduction du stock de cette ressour­
ce ? La réponse est le montant dont 
le gouvernement aurait besoin pour 
recycler la même quantité de cette 
ressource à partir de ferraille. Le re­
cyclage d’une tonne de cuivre per­
mettrait alors de maintenir le stock 
de ressources.

Evidemment, il existe plusieurs 
autres considérations techniques à 
l’application de ce principe, notam­
ment: comment déterminer la va­
leur de prélèvement d’une ressource 
comme le pétrole qui est impossible 
à recycler ? Le mémoire que nous 
avons soumis traite de ces cas par­
ticuliers et nous vous demandons de 
le consulter attentivement.

Pourquoi accordons-nous autant 
d’importance aux indicateurs éco­
nomiques? Parce qu’ils sont devenus 
des indicateurs de performance po­
litique. Les économistes et les politi­
ciens font constamment référence 
au Produit National Brut (PNB) 
pour évaluer la performance d’un 
pays. Cet indicateur joue donc un 
rôle important dans les processus de 
décision. Malheureusement, cet in­
dicateur possède un biais systéma­
tique qui s’exerce au détriment de la 
santé et de l’environnement.

Cela est premièrement dû au fait 
que, selon la méthode actuelle de cal­
cul, tous les types de production sont 
additionnés. Par exemple, quand des 
compagnies rejettent des produits 
toxiques dans l’environnement, elles 
se rendent responsables de maladies 
subies par plusieurs citoyens. Nous 
devons ensuite dépenser des som­
mes considérables d’argent pour 
s’occuper de ces personnes victimes 
de la pollution. Ces activités aug­
mentent le PNB et nous donnent 
l’impression d’être plus riches parce 
que nous sommes malades. Non seu­

lement de telles dépenses ne de­
vraient pas être additionnées au 
PNB, elles devraient être soustrai­
tes.

Une deuxième incohérence grave 
du PNB concerne les actifs. Pour dé­
montrer cela, assumons qu'un pays, 
au début de l’année, possède un puits 
de pétrole; pendant l’année, plu­
sieurs milliers de barils de pétrole en 
sont extraits et le puits devient sec; 
tout ce pétrole est ensuite raffiné et 
consommé (en produisant beaucoup 
de pollution). Selon la méthode ac­
tuelle de calcul, cette activité aura 
fait augmenter significativement le 
PNB pendant l’année. A la fin de l’an­
née, les citoyens auront l’impression, 
grâce à ce pétrole consommé, d’être 
plus riches qu’au début de l’année. 
En réalité, non seulement toute cette 
activité ne les a pas enrichis, mais, 
au contraire, ils se sont appauvris 
puisqu’ils ont un puits de pétrole en 
moins.

Nous rencontrons ce type d’absur­
dité dans l’analyse de la plupart des 
actifs. Selon la méthode actuelle de 
calcul, lorsque des dollars sont dé­
pensés pour construire, entretenir ou 
même démolir une infrastructure, 
toutes ces dépenses sont addition­
nées indifféremment au PNB. (...) 
Les indicateurs économiques ne font 
pas de distinction entre une dépense 
qui affecte nos actifs et une dépense 
qui ne les affecte pas.

Un nouvel indicateur est requis, un 
nouvel indicateur qui fera une dis­
tinction entre les ressources non-re­
nouvelables et les ressources renou­
velables et qui pourra nous indiquer 
si notre développement sera durable 
ou non.

Pour ceux qui pensent que les in­
dicateurs économiques sont peu im 
portants dans le processus politique, 
nous voudrions leur rappeler l’obses­
sion actuelle des politiciens en ce qui 
concerne les déficits publics. Le 
montant d’un déficit public est aussi 
un indicateur économique, un indi­
cateur qui possède exactement les 
mêmes défauts que le PN B, notam­
ment en ce qu’il ne tient pas compte 
des actifs et des passifs.

Est-il préférable, pour un individu, 
d’avoir une dette de $50 000 sur une 
maison qui vaut $50 000, ou une dette 
de $5 000 pour un voyage réalisé l’an­
née précédente ? Le montant d’une 
dette ne veut absolument rien dire si

on n’examine pas en même temps les 
actifs.

L’évaluation monétaire du déficit 
actuel est vide de sens. Il peut y 
avoir un déficit beaucoup plus large 
relié aux actifs et aux passifs. Par 
exemple, la destruction des forêts, 
sans assurer leur régénération, peut 
constituer un énorme déficit. Le fait 
d’exposer la population à des pro­
duits toxiques crée également un dé­
ficit, parce que cela va réduire la 
productivité à long-terme. La pollu­
tion respecte le principe de base de 
l’emprunt qui est de payer plus tard 
ce que nous ne voulons pas payer 
maintenant. Elle représente un dé 
ficit. Nous ne disons pas que les dé­
ficits sont sans importance; nous di­
sons plutôt que la taille réelle du dé­
ficit est inconnue.

En fait, il est probable que le désir 
des politiciens de réduire le déficit 
monétaire pourrait accroître le vrai 
déficit. Quels sont les premiers pro­
grammes à être coupes par les gou­
vernements ? Les programmes en 
environnement, en santé publique, en 
éducation. De plus, la réglementa­
tion sur le contrôle des ressources 
naturelles est parfois abolie. Ces 
choix politiques auront comme con­
séquence d’accroître le vrai déficit 
public.

Pour conclure, nous reconnaissons 
que l’élaboration de nouveaux indi­
cateurs économiques sera difficile. 
Nous devons cependant réitérer le 
fait que les indicateurs actuels ne 
sont pas seulement imprécis, ils sont 
pernicieux parce qu’Us nous donnent 
l’illusion de progrès et constituent 
une incitation à un développement 
non durable. ,— Luc GAGNON 

Union québécoise pour la 
conservation de la nature 

— Harvey MEAD 
président de l'Union québécoise pour 

la conservation de la nature 
— Pierre DANSEREAU 

professeur à l’UQAM 
— Michel FAMELART 

Institut botanique, U de M 
— André BÉLISLE 

président de l’Association 
québécoise de lutte contre 

les pluies acides 
— Jean-Guy VAILLANCOURT 

sociologue, U de M
Montréal 8 juin
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Ranger 206, B212,412 et 222 à moins 
de procéder à l’expansion des usines 
actuelles.

« Reconnaissant que l’usine de Mi­
rabel ne pourra pas produire les ap­
pareils promis; que la société amé­
ricaine a besoin de ses lignes de 
montages pour ses activités militai­
res; et qu’elle doit séparer ses acti­
vités militaires et civiles à cause de 
problèmes avec le Congrès, Bell Tex­
tron offre de tranférer toute sa pro­
duction civile à Mirabel et de diriger 
vers le modèle 400A toute la recher­
che faite sur le modèle 400 », nous a 
déclaré un haut fonctionnaire con­
naissant bien le dossier.

« Ce transfert se fera lentement, 
au fur et à mesure du développe­
ment du nouvel appareil militaire, et 
l’usine de Mirabel deviendra la seule 
source d’appareils civils de Bell Tex­
tron dans le monde ».

Ce transfert de production per­
mettra à l’usine de Mirabel de con­
tinuer à fonctionner en attendant que 
le marché du biturbine reprenne. 
« Ainsi, Bell ne sera pas dans l’obli­
gation de fermer l’usine et les pertes 
seront minimisées, tant pour la so­
ciété américaine que pour les gou­
vernements canadien et québéçois ».

Même si la compagnie dirigera la 
recherche faite sur le 400 vers le 
400A, elle s’engage seulement à aller 
jusqu’à la certification mais en au­
cun cas elle produira le modèle « si le 
marché ne le justifie pas ». Quant au 
440, « le contrat de 1983 n’engageait 
pas les parties à lancer le pro­
gramme. Il n’y aura pas de chan-

30 juin
par la PC et l'AP

1985: libération de 39 Américains, 
passagers d’un vol Rome-Athènes, 
qui étaient retenus en otages au 
Liban depuis 16 jours, après le dé­
tournement de leur avion par des 
extrémistes shiites.
1984: le président bolivien Hernan 
Siles Zuazo, enlevé, semble-t-il, au 
cours d’une tentative de putsch, 
est libéré le même jour.
1983: un projet de la marine amé­
ricaine, proposant de couler dans 
le Pacifique et l'Atlantique des 
sous-marins à propulsion nu­
cléaire démodés, provoque les pro­
testations de mouvements écolo­
giques et pacifistes.
1981 : grève des postiers canadiens. 
1977: à Fort Chimo, au Nouveau- 
Québec, les Inuit mécontents de 
l’application de la Charte du fran­
çais occupent les bureaux du gou­
vernement provincial.
1976: des photographies de Mars, 
faites par une sonde américaine, 
montrent que de l'eau a existé en 
abondance à la surface de la pla­
nète.
1973: mariage de Joe Clark, main­
tenant ministre des Affaires exté­
rieures, à Maureen McTeer.
1971: les cosmonautes soviétiques 
Dobrovski, Patsaiev et Volnov 
meurent au retour d’un voyage de 
24 jours dans l’espace, tués par la 
brusque dépressurisation de leur 
vaisseau Soyouz. \
1968: en France, le parti gaulliste ' 
remporte une victoire écrasante 
avec plus de 42 pour cent des vo­
tes: il détient la majorité absolue 
avec 294 sièges sur 487 à l’Assem­
blée nationale.
1965: un cessez-le-feu est signé en­
tre l’Inde et le Pakistan.
1964: fin des opérations militaires 
de l’ONU au Congo.
1963: couronnement du pape Paul 
VI.
1960 l’ex-Congo belge accède à 
l’indépendance, avec Kasavubu 
comme chef de l’Etat et Patrice 
Lumumba comme chef de gouver­
nement.
1956: la révolte des travailleurs de 
Poznan, en Pologne, est matée.
1950: le président Harry Truman 
donne l’ordre aux forces américai­
nes stationnées au Japon d’inter­
venir dans la guerre de Corée.
1948: le premier ministre William 
Lyon Mackenzie King prononce 
son dernier discours à la Chambre 
des Communes. - On dévoile le 
transistor mis au point aux labo­
ratoires Bell de Murray Hill, New 
Jersey, par John Bordeen et W-H 
Brottain.
1939: Clarence Gillis entreprend 
un marathon de nage de 288 milles, 
sur la rivière Yellowstone.
1936: l’empereur llailé Sélassié 
lance à la tribune de la Société des 
Nations un appel demandant à la 
communauté internationale d’ai­
der l’Abyssinie à repousser l’inva­
sion italienne.
1934: une épuration nazie com­
mence en Allemagne par la Nuit 
des longs couteaux: Hitler se dé­
barrassera de plusieurs centaines 
de responsables politiques et mili­
taires.
1933: fondation de la station CKCH 
à Hull.
1931 : la Cour suprême du Canada 
décrète que la radiodiffusion est 
de juridiction fédérale et qu’en 
conséquence, le Québec ne peut lé­
giférer dans ce domaine.
1930: fin de l’occupation en Alle­
magne.
1913: la seconde guerre des Bal­
kans est déclenchée par une at­
taque bulgare contre les troupes 
serbes et grecques.
1912: à Regina, en Saskatchewan, 
une tornade tue 30 personnes et en 
blesse des centaines.
1866: le Nouveau-Brunswick se 
prononce en faveur de son adhé­
sion à la Confédération.
1859: le funambule français Emile 
Blondin réussit à passer au-dessus 
des chutes de Niagara sur un fil. 
1845: une expédition franco-an­
glaise est envoyée à Madagascar. 
1574: Guillaume d’Orange per­
suade les Hollandais d’ouvrir les 
digues pour contraindre les Es­
pagnols à lever le siège de Leyde. 
1534: Jacques Cartier atteint le 
Canada.

gement à cette situation », a déclaré 
ce haut fonctionnaire.

En ce qui concerne les subven­
tions, les deux gouvernements, après 
avoir engagé plus de $ 130 millions, 
ont décidé de ralentir le versement 
de la balance ( $ 145 millions ) jus­
qu’à la conclusion de la nouvelle en­
tente. Selon nos informations, les dis­
cussions en cours portent aussi sur 
les subventions versées et à venir. Le 
gouvernement fédéral veut s’assurer 
que toutes les subventions seront jus­
tifiées par Bell.

Ottawa a étudié la possibilité de 
couper totalement les subventions et 
même de demander le rembourse­
ment de celles déjà versées. Mais 
cette option a été rejetée, « les impli­
cations politiques, industrielles et so­
ciales étant trop importantes».

« Lorsque l’accord sera publié, 
tous les détails concernant les sub­
ventions et les investissements de la 
compagnie seront mentionnés. J’ai­
merais dire qu’il n’y a pas seulement 
le gouvernement qui a perdu de l’ar­
gent dans cette affaire mais aussi la 
compagnie. Avec la nouvelle entente, 
nous espérons minimiser les per­
tes », a-t-il déclaré.

Il a été impossible d’obtenir des in­
formations sur l’état des investis­
sements de Bell à Mirabel ni sur les 
pertes que le gouvernement et la 
compagnie ont subi.

+ Festival
d’envergure, dont une suite et deux 
concertos, écrites pour marier l’es­
prit du tango moderne aux sonorités 
d’un grand orchestre classique.

Une partie du public attendait le 
Piazzola qui a présenté il y a deux 
ans au Spectrum un spectacle tout à 
fait magique avec son quintette. Ce 
public a semblé un peu déçu. Mais 
Piazzola a voulu créer autre chose, 
et il me déclarait (dans une entrevue 
qui sera publiée samedi prochain 
dans Le DEVOIR culturel) qu’il s’a­
gissait là d’un autre monde, de «l’au­
tre Piazzola».

Astor Piazzola est un compositeur 
trop personnel et trop libre pour ne 
pas vouloir prendre toutes les ave­
nues possibles. Samedi soir il a ex­
ploré toutes les nuances du bando­
néon, dans un jeu à la fois tendre, dé­
sespéré, joyeux, mélancolique, d’une 
sensibilité merveilleuse, tirant de 
son instrument des sonorités déchi­
rantes.

Dans le «Double concerto pour 
guitare et bandonéon et orchestre à 
cordes» le guitariste urugayen Al­
varo Pierri s’est joint à lui pour 
créér un univers complexe d’har­
monies entrelacées qui flirtaient 
avec les dissonnances en restant tou­
jours profondément mélodiques. Le 
dernier mouvement de ce concerto 
présentait aussi une suite d’éléments 
rythmiques très rapides où les vio­
lons appuyaient le «swing» si carac­
téristique du tango, alors que dans la 
suite «Punte del Este» s’ajoutaient 
flûtes et clarinettes.

Dans tous les mouvements lents 
(dans les deux concertos par exem­
ple), le mariage du bandonéon et des 
cordes nous a donné des moments 
uniques, des sonorités d’une tristesse 
inouie et d’une lancinante beauté qui 
ont envoûté un public pétrifié de si­
lence.

Mais dans certains autres pas­
sages des problèmes importants sont 
survenus. Je ne suis pas un spécia­
liste des orchestres classiques, mais 
l’Orchestre Métropolitain, dirigé par 
Marc Bélanger, m’a semblé singuliè­
rement manquer de nerf, particuliè­
rement dans les attaques, comme si 
les cordes n’arrivaient pas à affir­
mer avec assez de vigueur le carac­
tère sauvage et presque violent du 
tango. Et la sonorité d’ensemble m’a 
semblé souvent brouillée, sinon trop 
molle.

Malgré ces failles, malgré qu’on 
puisse préférer Piazzola en quin­
tette, ce spectacle exceptionnel dé­
montre à quel point Piazzola sait 
transformer le tango, qui était de­
venu un code musical figé, en une 
aventure nouvelle, une aventure où 
la musique pure transcende les éti­
quettes.

★
Cette soirée avait bien commencé 

avec le Trio Michel Petrucciani au 
Saint-Denis (dont je n’ai pu voir que 
la première partie pour des ques­
tions d’horaire).

Petrucciani commence à être bien 
connu à Montréal. Petite silhouette 
émouvante, personnage des plus cha­
leureux lorsqu’il parle au public, Pe­
trucciani, âgé de 23 ans seulement, a

encore prouvé à quel point le monde 
du jazz doit compter sur lui.

Je savais à quel point il pouvait 
être sensible et bouleversant. Sa­
medi soir c’est plutôt son extraordi­
naire virtuosité que j’ai remarqué. 
Avec ces montées rythmiques et ces 
exercices de virtuosité où chaque 
note demeure claire et dégagée, Pe­
trucciani a carrément semé ses deux 
autres musiciens et particulièrement 
son batteur Elliot Zigmund.

À cette époque de musique «fu­
sion» et de tripotages électroniques 
l’intérêt de Petrucciani pour le piano 
acoustique ne se dément pas, et cet 
adepte de Bill Evans sait faire re­
vivre et transformer tout le réper­
toire bop. On en veut encore!

★
Le grand public, qui fréquente le 

Festival en amateur et qui n’a pas 
toujours de billets pour les specta­
cles en salle, devrait retenir que le 
Saint-Denis/II présente chaque soir 
à 19 h 30 d’excellents spectacles gra­
tuits (il suffit de demander des lais­
sez-passer), avec quelques-uns des 
meilleurs musiciens québécois.

À noter ce soir le guitariste André 
Duchesne, ancien leader de Conven- 
tum, en compagnie de Jean Derome, 
René Lussier, Pierre Cartier et Ber­
nard Buisson. Textes poétiques et en­
gagés, improvisations musicales ly­
riques et souvent ironiques.

Demain premier juillet, soirée de 
relâche pour les spectacles en salle 
mais les spectacles gratuits demeu­
rent. Alors plutôt que de visiter les 
Rocheuses vous fêterez dignement 
(et efficacement) les grands espaces 
canadiens en assistant au spectacle 
de Chuck Mangione à 19 h coin 
Sainte-Catherine et Saint-Urbain, et 
d’Eric Lelann à 20 h 30 devant la 
Place des Arts. Lelann est actuel­
lement un des trompettistes les plus 
hot du jazz français, et le pianiste 
René Urtreger se joindra à lui sur 
scène.

Et sùr Saint-Denis au coin d’On­
tario à la même heure signalons le 
quintette d’un autre excellent musi­
cien québécois, Pierre St-Jak. Ou en­
core, à 21 h sur la scène Maison­
neuve, le légendaire bluesmen Mem­
phis Slim, un vrai de vrai.

Si vous êtes retenus à la maison et 
que l’écoute de l’hymne national 
vous donne l’urticaire, une sugges­
tion: CIBL-FM (104,5) présente cha­
que soir durant le Festival, de 23 h à 
3 h, une programmation spéciale de 
nuit axée sur le Festival. La radio 
communautaire de l’Est de Montréal 
diffusera également les 3 et le 6 juil­
let des spectacles en direct du bar 
Centre-Ville sur la rue Sainte-Cathe­
rine.

•k

Le grand événement du Festival 
de Jazz reste peut-être à venir: ce 
soir à 21 h à la Place des Arts Milton 
Nascimento, une des plus grandes 
vedettes actuelles dans son Brésil 
natal, présente son premier specta­
cle au Canada. La présence de Nas- 
cimento et de son groupe causait 
déjà sensation, alors vous imaginez 
les cris de joie lorsqu’on a appris que 
Nascimento accueillera, le temps de 
quelques morceaux, Herbie Han­
cock, Wayne Shorter... et Pat Me- 
theney, dont la visite à Montréal 
avait été gardée secrète jusqu’au 
dernier jour. Il restait toujours des 
billets en vente hier soir, mais dépê­
chez-vous!

+ Pologne
ruzelski ait énoncé cette proposition 
en présence du numéro un soviétique 
lui donne un poids certain et montre 
que Moscou souhaite contribuer à 
restaurer l’image de la Pologne au 
sein du camp socialiste, après cinq 
années de troubles, estiment les ob­
servateurs à Varsovie.

Dans son discours de quatre heu­
res prononcé devant les quelque 1,700 
délégués du POUP, le numéro un po­
lonais s’est efforcé de montrer que la 
page de l’épisode Solidarité avait été 
définitivement tournée et que la Po­
logne était désormais engagée sur de 
bons rails.

Présentant, sans jamais citer de 
noms, les dirigeants clandestins du 
syndicat dissous comme « des agents 
de l’étranger, des fanatiques et des 
rénégats », M. Jaruzelski a affirmé 
que les extrémistes avaient subi une 
défaite et s’étaient coupés des mas­
ses.

Selon lui, l’immense majorité des 
anciens membres de Solidarité par­
ticipent à la vie publique dans le pays 
et se trouvent aussi dans cette salle 
comme délégués au lOème congrès.

Plus de 100 hindous 
sont arrêtés au Pendjab

AMRITSAR (AP) - Plus de 100 
extrémistes hindous ont été ar­
rêtés hier dans l’État indien du 
Pendjab, à la veille d’une grève 
générale décidée par des organi­
sations hindoues pour protester 
contre l’escalade du terrorisme 
sikh.

Les autorités ont affirmé que, 
parmi les personnes emprison­
nées, se trouve Ramkant Jalota, 
président de l’Hindou Shiv Sena, 
l’Armée de Dieu de tendance ex­
trémiste Il a été arrêté en vertu 
de la loi sur la détention préven­
tive à Jullundur, au Sud-Est de la 
ville sainte sikh d’Amritsar.
modéré Akali^Daffa^^^^ que 

la sécurité avait été renforcée 
dans la région pour éviter toute 
violence pendant cette journée de 
grève, lancée par l’Hindou Shiv 
Seva et l’Hindou Souraska Samiti 
(Conseil de protection) Hindou 
Souraska Samiti (Conseil de pro­
tection) qui réclament le déploie­
ment de l’armée indienne.

Les deux villes d’Amritsar et 
de Nakodar sont soumises au cou­
vre-feu depuis plus d’une semaine 
en raison des manifestations hin­
doues provoquées par l’assassinat 
de 10 Hindous par les extrémistes

sikhs.
Par ailleurs, un trafiquant de 

drogue pakistanais et un sépara­
tiste sikh ont été arrêtés pour im­
plication dans un plan d’assas­
sinat de dirigeants indiens et d’at­
taques de bâtiments gouverne­
mentaux, a indiqué hier la police 
à New Delhi.

Bashir Ahmed, 45 ans, de natio­
nalité pakistanaise et Surjit Singh 
Sandhu, 26 ans, ont été arrêtés 
vendredi, la police ayant été in­
formée que des séparatistes sikhs 
se proposaient d’assassiner plu­
sieurs dirigeants importants et 
d’attaquer des édifices gouver­
nementaux à New Delhi, a pré- 

‘'tisé le commissaire adjoint de la 
police, M. Amod Kanth, qui n’a 
pas révélé les noms des diri­
geants indiens visés par ce com­
plot.

Ces arrestations prouvent, se­
lon lui, qu’il existe un lien entre 
les séparatistes sikhs qui récla­
ment un État indépendant dans le 
Pendjab et les trafiquants de dro­
gue à la frontière indo-pakista­
naise.

Les profits énormes tirés de la 
vente de la drogue permettaient 
le financement de l’achat d’armes 
et de munitions pour les sépara­
tistes sikhs, a-t-il affirmé.

Selon Newsweek

La CIA se prépare 
à aider les contras

« C’est cette ligne d’entente et de 
lutte qu’il faut poursuivre », a-t-il sou­
ligné.

Le numéro un polonais a annoncé 
implicitement une prochaine amnis­
tie partielle et conditionnelle qui sup­
poserait des garanties de la part des 
auteurs de certaines catégories de 
délits anti-État.

« Nous ne pouvons être indulgents 
à l’égard des agissements qui nuisent 
à l’intérêt de la Pologne », a-t-il sou­
ligné, en laissant ainsi entendre que 
les principaux responsables de Top- 
position en prison ne seront pas libé- 
rés.

Pendant que le général Jaruzelski 
prononçait ces phrases, à Poznan des 
compagnies de Zomos (unités anti­
émeutes) dispersaient à la matraque 
un cortège de 5,000 partisans de So­
lidarité qui scandaient : « pas de li­
berté sans solidarité, nous voulons 
Lech (Walesa) et non Wojciech (Ja­
ruzelski) et libérez les prisonniers 
politiques ».

La police a procédé à plus d’une 
dizaine d’interpellations.

Se déclarant optimiste pour l’a­
venir, M. Jaruzelski a opposé à plu­
sieurs reprises les erreurs et le la­
xisme de l’époque légale de Solida­
rité aux progrès accomplis selon lui 
par la Pologne pendant les cinq der­
nières années. Il a appelé les mem­
bres du parti à donner l’exemple et à 
engager résolument le pays dans la 
voie de la révolution scientifique et 
technique.

Il a ainsi annoncé une revue des 
cadres à tous les niveaux du parti, de 
l’administration et des entreprises 
socialisées sous le contrôle d’une 
commission parti-gouvernement qui 
sera prochainement créée pour vé­
rifier les compétences de chacun.

Pendant près de deux heures — la 
moitié du discours — le général J a- 
ruzelski a plaidé, avec des accents 
très gorbatchéviens, en faveur de la 
modernisation et du renforcement 
de l’efficacité de la production et 
contre la pathologie sociale : alcoo­
lisme, concussions, parasitisme, spé­
culation, et bureaucratie.

Il a enfin annoncé une nouvelle ère 
de rigueur pour surmonter les diffi­
cultés actuelles, en liant notamment 
le niveau des salaires au rendement.

+ Pretoria
M. Buthelezi, qui s’est attiré la 

haine des organisations radicales 
anti-apartheid en s’opposant fer­
mement au recours à la violence, a 
par ailleurs appelé les Noirs à s’unir 
pour lutter contre l’apartheid, ajou­
tant qu’il fallait en finir avec les 
« confrontations horrifiantes » entre 
groupes rivaux.

« Si nous ne disposons pas de droits 
démocratiques au cours de la lutte 
de libération, ceux qui se présentent 
comme des libérateurs finiront éga­
lement par vous bafouer tous », a-t-il 
déclaré, ajoutant qu’il attendait avec 
impatience de collaborer avec Nel­
son Mandela après la libération de ce 
dernier.

Le gouvernement sud-africain a 
proposé la création d’un Conseil na­
tional consultatif multiracial, qui se­
rait présidé par M. Pieter Botha, afin 
de préparer la future constitution du 
pays.

Le Parti national (NP - au pou­
voir) doit tenir au mois d’aoûtun con­
grès fédéral, à l’initiative de M. Bo­
tha, au cours duquel ce dernier pour­
rait chercher à obtenir l’approbation 
de cette mesure, ainsi que d’autres

NEW YORK (AFP) — Les ser­
vices de renseignement améri­
cains (CIA) se préparent à four­
nir secrètement aux guérilleros 
anti-sandinistes du Nicaragua une 
aide d’une valeur de $400 millions 
comprenant soutien logistique, 
entrainement et informations, af­
firme le magazine Newsweek 
dans son dernier numéro.

L’hebdomadaire, qui cite des 
responsables américains non- 
identifiés, précise que la CIA a re­
cruté de nouveaux agents parlant 
espagnol, a reconstitué son ré­
seau de collecte d’informations en 
Amérique centrale, et va se char­
ger de faire parvenir aux contras 
les fonds rassemblés par leurs 
partisans à l’étranger.

Après une longue opposition, la 
Chambre des Représentants a ap­
prouvé la semaine dernière la re­
prise de l’assistance militaire 
américaine aux contras nicara­
guayens, qui avaient disposé 
d’une aide militaire entre 1981 et 
1984 sous couvert de la CIA.

Le plan adopté par les parle­
mentaires ne prévoit toutefois 
que la fourniture de 70 millions de 
dollars à titre militaire, sur un to­
tal des 100 millions de dollars.

Les responsables américains 
cités par Newsweek reconnais­
sent que le soutien américain aux 
contras va entrainer un accrois­
sement de l’aide soviétique et cu­
baine au régime de Managua. Ils 
se déclarent toutefois persuadés 
que l’URSS ne fournira pas des 
avions de combat ou des armes 
perfectionnées.

Ces responsables notent éga­
lement que les Etats-Unis de­
vront surveiller plus étroitement 
l’utilisation des fonds mis à la dis­

réformes, afin de la présenter au, 
Parlement d’ici la fin de Tannée.

Selon les observateurs, ce Conseil 
n’a cependant aucune chance de suc­
cès si M. Buthelezi refuse d’y parti­
ciper.

Le président Ronald Reagan, qui 
« suit de très près » la situation ex­
plosive en Afrique du Sud, a ordonné 
une réévaluation au plus haut niveau 
de la politique des États-Unis envers 
ce pays, a déclaré samedi un respon­
sable du gouvernement américain.

Ce responsable, qui a désiré gar­
der l’anonymat, a indiqué que cette 
réévaluation, confiée à de hauts res­
ponsables au département d’État et 
du Conseil national de sécurité, ne 
constituait pas une révision de la po­
litique américaine « d’engagement 
constructif » en Afrique du Sud, mais 
avait notamment pour but de créer 
des contacts plus étroits entre Was­
hington et le Congrès national afri­
cain (ANC) et d’autres mouvements 
anti-apartheid.

Le président Reagan a ordonné 
cette réévaluation avant le 19 juin, 
date de l’adoption par la Chambre 
des représentants d’un projet de loi 
prévoyant un embargo commercial

position des rebelles, qui ont été 
accusés d’avoir détourné une par­
tie de l’aide humanitaire de $27 
millions qu’ils ont reçu depuis un
an.

Mais surtout, affirment ces res­
ponsables américains cités par 
Newsweek, les guérilleros vont 
maintenant devoir remporter 
quelques succès sur le terrain, en 
lançant des raids spectaculaires 
pour attirer l’attention internatio­
nale et ébranler la confiance du 
gouvernement sandiniste.

L’URSS a par ailleurs dénoncé 
hier l’approbation par le Congrès 
américain de l’aide aux rebelles 
anti-sandinistes du Nicaragua, 
qu’elle a qualifié de « mesure dan- 
geureuse qui affectera inévitable­
ment les relations soviéto-ame- 
ricaines ».

« Cette action constitue la vio­
lation la plus flagrante du droit in­
ternational, de la charte des Na­
tions unies et des normes de con­
duite civilisée des états », écrit 
l’agence Tass.

« Une nouvelle mesure extrê­
mement dangereuse a été prise 
afin d’accroître la tension en 
Amérique centrale et de contri­
buer à l’escalade de la guerre 
non-déclarée que les États-Unis 
mènent contre les peuples de la 
région depuis plusieurs années », 
ajoute Tass.

Mercredi dernier, la Chambre 
des représentants a adopté l’oc­
troi d’une aide de $70 millions US 
d’aide militaire et de 30 millions 
d’aide pacifique aux contras.

Washington élargit sa base ma­
térielle pour faire éclater une 
confrontation majeure en Amé­
rique centrale, dans lequel plu­
sieurs états pourraient être en- 
trainés», souligne Tass.

total entre les Etats-unis et l’Afrique 
du Sud, a précisé cette source.

« Les Etats-Unis s’apprêtent à tra­
vailler en collaboration étroite avec 
la Grande-Bretagne pour tenter d’ob­
tenir un règlement négocié du conflit 
en Afrique du Sud », a assuré le res­
ponsable. Il a précisé que la rééva­
luation ordonnée par le président 
américain ne devrait pas modifier la 
forte opposition de celui-ci l’applica­
tion de sanctions économiques con­
tre l’Afrique du Sud.

« Nous voulons être constructifs, 
nous voulons être engagés », a dit le 
haut responsable. Il a rappelé que, 
pour les États-U nis, le retrait total 
des intérêts américains d’Afrique du 
Sud affaiblirait l’influence que Was­
hington peut avoir sur Pretoria.

La réévaluation ordonnée par le 
président Reagan a été décidée 
après l’abandon de la mission de mé­
diation entreprise par le groupe des 
« personnes éminentes» (EPG) du 
Commonwealth, a indiqué le haut 
responsable. Le secrétaire d’État 
George Shultz s’était déclaré « extrê­
mement déçu » de cet abandon qua­
lifié de « prémàturé » par un respon­
sable de la Maison-Blanche.

mm

y

UN REGARD NEUF 
SUR LES AFFAIRES

Avec la publication récente du Devoir économique-un 
nouveau cahier exceptionnel réalisé par une nouvelle 
équipe de journalistes chevronnés- le journal Le Devoir 
vient combler un manque et devient le seul quotidien 
à offrir un contenu économique et financier exhaustif 

Cotes boursières américaines et canadiennes, indice 
général individuel, taux d'escompte, devises étrangères, 
performance du dollar et des métaux, marché des options, 
contrats à terme, fonds mutuels, mercuriale, évaluation 
de la performance dans chacun des secteurs, statistiques

économiques, nouvelles des compagnies, résultats finan­
ciers, nouvelles émissions, avis de dividendes, conjoncture 
économique nationale et internationale, graphiques, 
analyses...

Tout y est! À tous les jours! Dans une mise en page 
intelligente, spécialement structurée pour un maximum 
d'efficacité et un minimum de temps de teïture 

Le Devoir, c'est aussi un regard franc sur le monde 
politique, social et culturel 

Abonnez-vous!

LE DEVOIR
ESSENTIEL!
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MACRO-ECONOMIE
■ Hausse du PNB canadien de 1.5 %

Le produit national brut canadien a augmenté de 1.5 % en avril, par 
rapport à mars, selon Statistique Canada. Cette augmentation fait suite 
à une baisse de 1.1 % en mars, à une hausse de 0.5 % en février, alors 
qu’il n’y avait pas eu de changement en janvier. Statistique Canada dit 
que l’indice desaisonnalisé du PNB, sur la base de 100 en 1971, était à 
161.7 en avril. Il se pourrait que le congé de Pâques qui était en mars 
cette année pour la première fois depuis huit ans ait influé sur le résul­
tat.

Les industries productrices de biens ont augmenté leur indice de 
1.9 % en avril, suivant une baisse de 2.6 % en mars. Les industries de 
services ont enregistré une augmentation de 1.3 %, par rapport à une 
baisse de 0.3 % le mois précédent. La hausse dans la production de 
biens dépendrait d’une forte poussée de 3.7 % dans le secteur manufac­
turier, qui fut assez forte pour annuler facilement les baisses dans les 
secteurs de l’agriculture, de la forêt, de la pêche, des mines et de la 
construction.

■ Prêts records de la Banque mondiale
La Banque mondiale, la plus grande source d’aide pour les pays pau­

vres, a prêté un montant record de $ 17.1 milliards US au cours de sa 
dernière année financière.

La Banque a rapporté une augmentation majeure dans « les prêts 
d’ajustement » demandés avec insistance par le sectétaire au Trésor 
américain, M. James Baker. Celui-ci a demandé à la Banque mondiale 
de prendre le leadership en proposant des plans aux pays endettés, de 
manière à leur accorder des crédits à la condition que les chefs des gou­
vernements de ces pays promettent d’adopter des politiques favorisant 
la croissance économique.

Un emprunteur, par exemple, accepterait de laisser tomber les bar­
rières aux importations, de vendre les entreprises d'État et de ramener 
son budget proche d’une situation équilibrée.

Les prêts ont totalisé $ 3.09 milliards US l’an passé. Dans les quatre 
années précédentes, ils avaient été en moyenne de seulement $ 2.058 
milliards US. La Banque mondiale appartient aux gouvernements, y 
compris le Canada. La Pologne en est devenue le 150e membre hier. 
Les Etats-Unis détiennent 19.7 % des votes, proportionnellement à leur 
contribution financière.

La Banque mondiale obtient la plupart de ses fonds en vendant des 
obligations sur les marchés mondiaux. Elle prête cet argent à des taux 
d’intérêt variables, en l’occurrence 8.5 %. Les prêts de cette nature ont 
totalisé près de $ 13.2 milliards US l’an passé. La Banque projette d’aug­
menter ses prêts à $ 15 milliards US dans les 12 prochains mois.

Il y a eu un virage prononcé l’an passé pour aider les pays très endet­
tés de l’Amérique latine, qui avec ceux des Caraïbes ont reçu $ 4.77 mil­
liards US, comparativement à $ 3.7 milliards US l’année précédente.

Le Mexique a obtenu $ 904 milüons US en nouveaux prêts, compara­
tivement à $ 598 millions US l’année d’avant. La Banque mondiale dis­
cute d’un autre prêt de $ 500 millions US, qui ferait partie d’un plus large 
montant, en vertu d’un arrangement qui serait conclu avec le Fonds 
monétaire international.

■ La Maison-Blanche pousse toujours
La Maison Blanche, qui fait des pressions depuis des années sur la 

Réserve fédérale, un organisme politiquement indépendant, pour 
qu’elle facilite le crédit, pourrait voir ses efforts récompensés, non sans 
que cela ne suscite des tensions.

Il y a des signes accrus que les nominations du président Reagan au 
Bureau de sept membres du Federal Reserve Board ont provoqué un 
débat plus vif sur les politiques de crédit. Le président Paul Volcker 
doit travailler plus fort pour obtenir un consensus entre ceux qui favo­
risent la stimulation de l'économie et ceux qui proposent le maintien du 
statu quo.

Mais, contrairement à certaines spéculations, M. Volcker n aurait 
pas perdu de pouvoir. Il aurait des appuis du secrétaire au Trésor Ja­
mes Baker, qui a besoin de son prestige auprès des représentants étran­
gers pour faire avancer ses projets de réforme monétaire.

Bien que le président Reagan ait quatre représentants au Federal 
Reserve Board au milieu de l’été, il n’en reste pas moins que la politique 
monétaire est établie jiar un comité qui comprend cinq présidents ré­
gionaux, dont les nominations sont fortement influencées par M. Volc­
ker.

Cheikh Ahmed Zaki Yamani à la chaîne de télé américaine CBS

Le prix du pétrole brut devrait se maintenir à 
$ 17 US-$ 19 US pendant au moins deux ans

Photo AP
Le ministre du Pétrole de l'Arabie Saoudite, Ahmed Zaki Yamani (à droite), savoure un café — arabe, rapporte 
l'agence de presse —, en compagnie du ministre du Pétrole des Émirats arabes unis, Mana Saeed Oteiba, lors 
d’une pause à la conférence de l’OPEP en Yougoslavie.

WASHINGTON (AFP) - Les pays 
de l’OPEP ont une bien meilleure 
chance qu’il y a quelques mois de 
faire remonter les prix du pétrole 
aux alentours de $ 17 US-$ 19 US le 
baril, a estimé dimanche le ministre 
saoudien du Pétrole, Cheikh Ahmed 
Zaki Yamani.

Le ministre, interviewé par la 
chaîne de télévision américaine CBS, 
a indiqué qu’il ne s’attendait pas à un 
accord sur les quotas de production 
avant la fin de la réunion de Brioni 
(Yougoslavie).

Les pays de l’OPEP vont devoir 
étudier chacun de leur côté la ques­
tion des quotas, avant de se réunir à 
nouveau pour essayer de conclure un 
accord definitif, a "ajouté Cheikh Ya­
mani. Beaucoup dépend de la façon 
dont nous distribuerons les quotas, 
a-t-il dit, tout en se déclarant opti­
miste sur les chances pour l’OPEP 
de faire remonter les prix même 
sans la participation de l’Iran à un 
accord.

Le niveau des prix sera sans doute 
établi d’ici à la fin de l’année, a es­
timé Cheikh Yamani, qui a fait état 
de fortes indications selon lesquelles 
les pays producteurs non-membres 
de l’OPEP allaient coopérer dans ce 
but avec l’organisation. Il a jugé rai­
sonnable le niveau de $ 17 US-$ 19 US 
le baril, qui, selon lui, devrait être 
maintenu pendant au moins deux ans 
pour stabiliser le marché du pétrole.

Le ministre a réaffirmé son désac­

cord avec les pays les plus radicaux 
de l’OPEP (Algérie, Libye, Iran), qui 
souhaitent retrouver ie plus rapi­
dement possible le niveau de $ 28 US 
le baril.

Par ailleurs, la conférence minis­
térielle de l’OPEP reprendra lundi 
ses travaux sur l’île yougoslave de

Brioni, a indiqué son secrétariat di­
manche soir à l’issue d’une séance de 
deux heures consacrée à la révision 
des quotas nationaux de production.

Selon plusieurs délégations, la ma­
jorité des 13 pays de l’OPEP — d’ac­
cord sur un plafond moyen de pro­
duction de 17.6 millions de barils par

jour pour 1986 — n’a pas proposé de 
chiffre pour le volume des quotas 
des differents membres.

Le minist re indonésien du Pétrole, 
lè Dr Subroto, n’a pas encore fini le 
travail sur les quotas qui lui avait été 
demandé par la conférence, selon un 
officiel de l’OPEP.

L’examen des prospectus — provisoire comme 
définitif — s’impose à tout acquéreur de titres
REAction
PAUL DURIVAGE 

Du prospectus provisoire au pros­
pectus définitif, il y a un monde de 
différences et les deux documents ne 
sauraient engager l’épargnant de la 
même façon.

C’est ce que suggère la Commis­
sion des valeurs mobilières du Qué­
bec, l’organisme public chargé de la 
surveillance des marchés financiers 
et de la protection des épargnants, 
dans un avant-projet de modifica­
tions à sa loi qu’elle vient de soumet­

tre au gouvernement.
Les prospectus sont ces docu­

ments qui accompagnent les appels 
publics à l’épargne, en l’occurrence 
ceux effectués dans le cadre du ré­
gime d’épargne-actions du Québec. 
Si leur facture est souvent rebutante 
et le langage, généralement t echni­
que, il importe cependant de faire 
une lecture attentive, du provisoire 
comme du définitif avant de prendre 
une décision d’achat.

Ces documents contiennent une 
foule d’informations sur les titres qui 
font l’objet d’un appel public à l’épar­
gne. On y trouve la part d’actif que 
ces titres représentent, les droits et

privilèges, voire même les obliga­
tions, qui leur sont rattachés, ainsi 
que des notes sur la nature de l’en­
treprise, ses risques d’affaires, etc.

C’est un peu comme un guide d’u­
tilisateur pour les titres financiers. 
Trop souvent d’ailleurs, comme pour 
le manuel d’instruction qui accompa­
gne un nouveau téléviseur ou un sys­
tème de son, on n’en prend connais­
sance que lorsqu’un problème surgit, 
problème que l’on aurait parfois pu 
éviter en consultant le manuel avant 
de mettre le poste en fonction.

Le prospectus provisoire n’a ce­
pendant pas la meme valeur infor­
mative que le définitif. Le premier

vise à toutes fins utiles à permettre à 
un émetteur éventuel de sonder le 
marché. Pour l’investisseur, ce n’est 
rien d’autre qu’un document sujet à 
changements ou, à tout le moins, à 
être complété. C’est comme s’il man­
quait des pages au manuel d’instruc­
tions.

I^e principal élément manquant 
est le prix, un facteur pourtant pri­
mordial dans une décision d’achat. 
Bien que les estimations soumises 
par les émetteurs aux médias au mo­
ment du dépôt du prospectus provi­
soire soient généralement assez jus­
tes, il importe de vérifier dans le 
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LES TITRES REA
Date Déduc- Montant Prix à Prix au marché
d'inscription Émetteur tion (millions) rémission 23-06-86 27-06-86 Var.

10-12-85 * ACSI 150% 2.0$ 2.0$ 5%$ 5% $ - %
24-04-84 * Aligro 150% 3.5$ 5.0$ 22 $ 21 $ - 1
14-11-85 * Artopex 150% 5.0$ 5.0$ 9 $ 87s $ - %
22-06-84 * Bercley pr. conv. 150 % 4.0$ 4.0$ 420 440 + 20
07-11-85 * Biltrite 100% 11.5$ 8.0$ 6 10% $ 107s $ + %
28-05-85 Bombardier B 75% 28.6$ 13.0$ 20% $ 20% $ - %
27-11-84 * Biotech Electronics 150% 7.0$ 5.0$ 480 485 + 5,
15-06-84 * .Canam Manac Inc. A 100% 9.5$ 37e $ 3 1572 $ 15% $ - %'
21-05-86 Canam Manac 50% 51.1$ 1572 — — —
08-12-84 * Cancom 150% 20.0$ 5.0$ 14 $ 13% $ - %
06-09-85 Cascades 100% 17.2$ 57.$ ’ 16%$ 15% $ - 1
22-03-84 * CB Pak inc. 75 % 27.0$ 12%$ 6 26% $ 27% $ + %
27-12-84 CB Pak Inc. 75 % 24.0$ 12%$ 26% $ 27% $ + %
10-09-85 Ciment St-Laurent A 50% 14.0 $ 11.0$ ’ 15%$ 15% $ - %
03-10-84 * Circo Craft Inc. 150% 23.1 $ 8V.$ 9 Va $ 10% $ + %

15-06-85 * CFCFInc. 75% 44.0$ 13%$ 20% $ 20 $ - ’/a
23-04-85 Consolidated Bathurst 50% 100. $ 16%$ 24 $ 23 $ - 1
14-11-85 * Cont. Pharma Cryosan A 150 % 6.0$ 5.0$ 67s $ 7 $ + %
14-11-85 * Cont. Pharma Cryosan B 150% 6.0$ 5.0$ 6% $ 67s$ + V«
07-05-85 Corp. Fin. Power 50% 27.4$ 27%$ 25% $ 26% $ + 1
11-12-84 * Datagram Inc. 150% 3.0$ 3.0$ 235 216 -19
26-06-85 * Datamark 150% 2.0$ 2.0$ 8 $ 7 % $ - %

08-05-86 * Disnat (Investissements) 75% 2.0$ 2.0$ 350 330 -20
15-06-85 * Dolor Inc. 50% 25.0$ 9%$ 14%$ 14% $ - %

06-06-85 Domtar 50% 56.2$ 177z$ ’ 31 % $ 30% $ - %

05-12-85 Donohue Inc. 50% 16.0$ 17%$ 24% $ 25% $ + %

18-12-84 * Entreprises Hartco 150% 7.0$ 7.0$ 405 410 + 5
30-09-85 * Équipements Denis 150% 2.0$ 2.0$ 400 370 -30
04-12-85 * F. Armtex Pr. conv. 150% 2.2$ 2.0$ 171 170 - 1
07-11-84 FCA Internationale 100% 12.5$ 18.0$ 17’%$ 167s $ - Va

07-08-85 Gaz Métropolitain Inc. 100% 75.9$ 11 7r$ 117/s $ 11% $ - %

09-06-86 * Geoffrion. Leclerc B 75% 10.5$ 6.0 $5 7% 7% $ - %

29-10-84 * Goodtellow 150% 5.0$ 5.0$ 5V«$ 5% $ + %

26-11-85 * Groupe Cogeco 100% 8.3$ 7%$ 9%$ 9 $ - %

23-10-85 * Groupe Kaufel 150% 6.3$ 6.0$ 17 $

OCM

+ 3
30-12-85 * Groupe Lacroix 150% 2.7$ 3%$ 300 305 + 5
24-10-85 * Groupe La Laurentienne 50% 30.0$ 10.0$ 13%$ 13% $ - %

13-06-86 Groupe La Laurentienne 50% 60.2$ 14.0 465 445 -20
11-06-86 * Groupe SNC 50% 47.2$ 13.0$ 17 $ 157s $ -1%
06-01-86 * Groupe Totec 150% 2.0$ 2.0$ 6 $ 5% $ - %

29-10-84 * Groupe Trans. GTC. 150% 10.0$ 4%$ ’ 127s $ 12% $ - %
21-11-85 Groupe Vidéotron 75 % 23.3$ 7%$ 13%$ 13% $ —

07-06-85 * Guardcor Invest. 150% 10.0$ 9%$ 6 6% $ 57s $ - y.
19-12-85 * Idéal Métal 150% 13.0$ 5V«$ 7%$ 7%$ - %
12-11-85 • IPLinc. 150 % 5%$ 5%$ 87s $ 87a $ - y.
29-11-85 Industries Charan inc. 100% 10.0$ 10.0$ 13%$ 13% $ - %
11-12-85 * Lambert-Somec 150% 5.0$ 3%$ 57s $ 5% $ - %
07-01-86 * Lavalin Tech. 100% 10.0$ 4%$ 6 310 335 + 25
25-03-84 Louvem Inc. pr. conv. 150% 8.0$ 5.0$ 200 200 —

15-11-85 M-Corp Inc. 150% 4.8$ 14%$ 17%$ 17 $ - %
16-12-85 * Mateo Mart Inc. 150% 2.5$ 2.5$ 225 240 + 15
22-10-85 * MPA Vidéo inc 150% 3.5$ 425 310 285 -25
09-04-84 * McNeil, Mantha Inc. 150 % 3.0$ 300 12%$ 117s $ - y.

22-11-85 * Memotec Data 150% 10.5$ 77.$ 6 11 % $ 11 $ - %
03-01-86 * Mines Abcourt pr. conv. 150% 7.0$ 7.0$ 450 410 -40
30-12-84 Mines D'Or Val 150% 2.2$ 150 205 205 _

20-02-85 Mines J.A.G. Ltée 100% 0.5$ 160 29 $ 30 + 1
27-06-86 Miron 50% 36.0$ 17.0$ — 11 % $ —

22-03-84 Montreal Trustco 75% 27.5$ 12'/a$ 13%$ 13 $ - %
27-03-84 * Morgan Trustco 100% 6.0$ 6.0$ 277 299 + 22
10-07-85 Multldev Immobllla Inc. 150% 2.5$ 3.0$ » 6'%$ 6% $ + V»
12-11-85 * O E Inc 100% 9.6$ 8.0$ 13%$ 13'/a $ - %
19-12-85 * Ordinateurs Hypocrat 150% 2.0$ 3.3$ 8%$ 7% $ - Va
27-02-86 Peerless (les tapis) 75% 16.0$ 8% $ 147s $ 14% $ - y.
22-11-84 ’ Perkins 150% 7.2$ 5%$ 11%$ 11 $ - Va

15-11-84 Petro-Sunpr.cnv.sr1 150% 4.0$ 3’/*$6 295 270 -25
20-11-85 * Premier Cholx-TVEC 150% 6.0$ 5.0$ 8 $ 8 $ —
17-10-85 * Promatek Ltée 150% 3.9$ 325 305 315 +10

Date Déduc- Montant Prix à Prix au marché
d'inscription Émetteur tion (millions) l'émission 16-06-86 20-06-66 Var.

09-12-85 Provigo 100 % 32.0$ 16 2$ 20% $ 20 7e $ + Va
19-09-85 Radiomutuel 100 % 12.5$ 5.0$ 772 $ 7%$ + v.
24-05-86 Radiomutuel 75 % 8.5$ 8.5$ — — —
12-07-85 Ressources Aiguebelle 100 % 9.0$ 5.0$ 215 210 - 5
20-06-85 ' Ressources AuNore 150 % 12.0 $ 250 V 81 70 -11
03-01-86 * Ressources la Pause 100 % 0.3$ 70 30 29 1
15-07-85 Ressources Yorbeau 150% 2.2 $ 70 69 72 + 3
31-12-85 * Restaurants Sportscene 150 % 2.5 $ 250 6 572 $ - Va
23-12-85 * Boutiques San Francisco 150% 5.8 $ 53/4$ 1 1 74 $ 107e $ - Va
23-12-85 Sanivan > 100% 5.0 $ 4%$6 674 $ 6 $ - Va
12-12-85 * Sico inc. 100% 27.5 $ 13%$ 2072 $ 20% $ + Va
17-06-85 * Sumabus Inc. 100% 10.0 $ 5.0$ 772 $ 7% $ + Va
12-06-86 1 SR Telecom 75 % 13.7 $ ' 7’/2$ g $ 107e $ + 17.
09-04-85 * TechmireLtée 150% 2.6 $ 4.0$ 295 295 —-
12-06-86 ' Teinturiers Hubbard 100 % 6.8$ 5$ 7 $ 67.$ - Va
21-12-84 * Télé-Capitale A 100% 23.0$ 5.0$ 12% $ 12%$ + Va
05-11-84 UAP Inc. 100% 8.0$ 1772$ 29% $ 29% $ —
27-12-84 Unigesco pr.conv. 1 100% 8.0$ 6.0$ 127e $ 127e $ —
16-09-85 Unigesco B 100% 55.0 $ 475 6 6 $ 6 $ —
27-11-85 * Uni-Select 150% 3.0$ 3.0$ 5% $ 55/e $ —
11-10-85 * Vlsway Transport 150% 11.2 $ 774$ 872 $ 872 $ —
15-10-85 * Volcano 150% 15.0$ 77î$ 11 $ 1174 + Va

ÉMISSION EN COURS OU À VENIR
10-06-86 * Acier Leroux 100% — — — —
26-06-86 * Alimentation Couche-Tard 100% — — — — —
16-05-86 * Cambior 75% 150$' 10.0$'* — — —
06-06-86 ' Grill! inc. 100% 15.3$’’ 9.0 $5 — — —
28-05-86 Groupe Cogeco 75% 8.0 $5 9.0 $5 — — —
13-05-86 Groupe Totec 100 % 11.0 $ ■> 672 $5 — — —
20-06-86 Gr. Trans. GTC 75% 21.9$ 127/s$ — — —
03-06-86 Imasco 50 % 258 $5 3472 $ — — --- '
05-06-86 Industrie Domco 50 % 15.0$ 5 1478 $" — — —
04-06-86 * Industries Triton 100% — — — — —
xx-05-86 * Laperrière et Verreault 100% 4.0 $5 4.05 — — —
xx-05-86 * Lévesque Beaubien A 50% 40.0$ 874$ — — —
10-06-86 Logistec 50% 12.0$ 974 $5" — —
06-06-86 * Shermag — — — — — —
xx-05-86 * Studio Perry 75% 3.0 $ ' 3.0 $ ‘ — — —
26-06-86 Télé-Capitale — — — — — —
13-06-86 Tembec 75% 10.0 $ 4% $ — — —
xx-05-86 Unigesco B 50% 38.0$ 674$ — — --- •

PROGRAMME DE RÉINVESTISSEMENT ET D’ACHAT D•’ACTIONS
Montant

Prochaine Déduc- trimestriel Dividende Prix au marché
date limite Émetteur tion maximal annuel 23-06-86 27-06-86 Var.
08-09-86 Alcan 50%’ 2 000$ 0.8 US$ 42% $ 42 $ - Va
16-07-86 Banque de Montréal 50%’ 20 000$ 3 1,96$ 32% $ 32% $ —
16-07-86 Banque Royale 50%' 7 500$ 2.00$ 327e $ 3274 $ + Va
18-07-86 Canadien Pacifique 50%' 20,000$ * 0 48$ 167e $ 16%$ + Va
11-07-86 Dominion Textile 75%' 4 000$ 0.48$ 227e $ 22%$ + Va
08-09-86 Domtar 50%' 4 000 $ 0.88$ 31 % $ 3072 $ - Va
08-07-86 Ent. Bell Canada 50%’ 20 000$ 3 2.38$ 37% $ 38 $ + Va

Indice RÉA — Lévesque, Beaubien (1,000 en janvier 1982) 3168 3145 -23

* Premier appel public à l'épargne
1 : La compagnie a subdivisé son capital sur la base de 2 pour 1.
2 : La compagnie a subdivisé son capital sur la base de 3 pour 1.
3 : Par exercice.
4 : Par année.
5 : Chiffre préliminaire sujet à changement.
6 : Bon de souscription exclus (valeur estimée).
7 : Soumis à la limite générale de $ 1,000 pour ie RéA. Compilation par LE DEVOIR.

À
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« On ne se voyait pas passer le reste de notre vie à aller jouer en Floride »

Mario Beaulieu et son équipe de direction engagent Simard- 
Beaudry sur les voies de l’expansion et de la diversification
PORTRAIT
CLAUDE TURCOTTE

Kn venant d’acquérir Bois Daigle Ltée, Simard-Beaudry Inc. prend « un 
virage important » qui se précisera et prendra tout son sens au cours des 
deux prochaines années.

Simard-Beaudry s’engage en fait dans une nouvelle étape de son histoire 
sous le signe de l’expansion et de la diversification. Sa situation financière 
est à ce point excellente qu’elle pourrait procéder dès l’an prochain à d’au­
tres acquisitions, dépendant des occasions qui se présenteront. Elle pour­
rait également envisager de se convertir « un jour peut-être » en compa­
gnie ouverte pour trouver les capitaux nécessaires à sa croissance.

M. Mario Beaulieu, président du de même sur un terrain qu’elle con-
conseil d’administration de Simard- 
Beaudry, est âgé de 56 ans et il est 
entouré'd’une équipe de cadres di­
rigeants et ingénieurs qui ont fait 
carrière dans l’entreprise et qui ar­
rivent aussi à la cinquantaine. Il y a 
quelques mois, ils ont fait le point 
sur leur carrière et l’avenir qu’ils 
envisageaient.

Le résultat : « On ne se voyait 
pas passer le reste de notre vie à 
aller jouer en Floride. » Ils ont donc 
décidé de mettre encore une di­
zaine d’années de travail dans Si­
mard-Beaudry et lui donner ainsi 
une impulsion nouvelle. Ils se sont 
dit : « Pourquoi pas aller ail­
leurs ? » En l’occurence, « ailleurs » 
peut prendre divers sens. Tout d’a­
bord, Simard-Beaudry, qui a jus­
qu’à maintenant effectue 85 % de 
ses travaux au Québec, songe à 
étendre ses activités en Ontario, au 
Nouveau-Brunswick et même à 
l’extérieur du Canada. Elle consi­
dère présentement l’hypothèse de 
contrats en Afrique, dans le cadre 
d’ententes de coopération, avec l’A­
gence canadienne de développe­
ment international, par exemple. À 
cet égard, une décision pourrait 
être prise dans les six prochains 
mois.

C’est évidemment dans la pers­
pective de ce nouveau dynamisme 
que Simard-Beaudry, avec un chif­
fre d’affaires de $ 35 millions, s’est 
portée acquéreur le 18 juin dernier 
de Bois Daigle Ltée, dont les ventes 
ont été de 8 52 millions en 1985. 
C’est déjà un début de diversifica- 
tion, puisque Daigle est un gros­
siste en matériaux de construction. 
Simard-Beaudry, en tant qu’entre- 
preneur en construction, reste tout

naît bien. Bois Daigle, qui a des 
points de vente dans six provinces, 
lui permet cependant d’élargir con­
sidérablement ses sources d’infor­
mations et de se mettre ainsi en 
meilleure position pour réussir des 
bons coups de filets dans la pers­
pective de sa nouvelle stratégie de 
croissance.

Outre Bois Daigle, cette nouvelle 
filiale qu’elle détient à 100 %, Si­
mard-Beaudry (son président est 
M. Bernard Denis) possède une 
carrière, une usine de pierre con­
cassée à Montréal, une usine de 
blocs de béton à Laval et une usine 
d’asphalte à Montréal-Est. Elle 
maintient en moyenne un person­
nel de 250 personnes, qui varie se­
lon les contrats, mais elle a un 
noyau constant de 75 à 100 em­
ployés, dont une équipe de jeunes 
ingénieurs, qui veulent monter et à 
qui il faudra faire une place comme 
partenaires dans l’entreprise. La 
compagnie comporte trois divi­
sions : la production, c’est-à-dire 
les usines ($ 11 millions en 1985), les 
travaux municipaux ($ 9 millions) 
et les grands projets, par exemple, 
Baie James et travaux dans l’Arc­
tique, ($15 millions).

M. Beaulieu refuse toutefois de 
comparer Simard-Beaudry aux fir­
mes d’ingénierie, telles Lavalin ou 
SNC. Simard-Beaudry ne devien­
dra pas un concepteur de projets, 
mais elle demeurera un exécutant 
de travaux en construction, ce qui 
ne l’empêchera pas de s’intéresser 
à d’autres types d’activités confor­
mément à sa stratégie de diversi­
fication.

Il serait cependant très étonnant 
de voir Simard-Beaudry prendre

Mario Beaulieu mentionne qu’il y a un rattrapage important à faire à Montréal dans le secteur immobilier 
au cours des 10 prochaines années, comme ce fut le cas à Toronto depuis 10 ans. Simard-Beaudry pour­
rait donc non seulement construire, mais devenir également un propriétaire immobilier à Montréal.

'jy

Photo Louise Lemieux

des voies qui lui sont totalement 
étrangères. Ainsi, sans annoncer 
d’engagement formel dans le sec­
teur de la construction immobi­
lière, M. Beaulieu mentionne quand 
même au passage qu’il y a un rat­
trapage important a faire à Mont­
réal dans le secteur immobilier au 
cours des 10 prochaines années, 
comme ce fut le cas à Toronto de­
puis 10 ans. Il voit des retards aussi 
bien dans l’hôtellerie que dans les 
édifices à bureaux et la construc­
tion résidentielle. Simard-Beaudry 
pourrait donc non seulement cons­
truire, mais devenir également un 
propriétaire immobilier à Mont­
réal.

Pour ce qui est de Bois Daigle, 
M. Beaulieu veut que cette vieille 
entreprise fondée à Montréal en 
1926 connaisse, elle aussi, un nou­

veau dynamisme. À compter d’au­
jourd’hui, elle est dirigée par un 
nouveau président, M. Robert Ro- 
cheleau, qui vient de quitter Nou- 
veler, une filiale d’Hydro-Québec, 
mais qui fut antérieurement pré­
sident de Val Royal et de Simard- 
Beaudry. Il se mettra très vite à l’é­
tude de projets d’expansion, notam­
ment à Sherbrooke, Chicoutimi, 
Rouyn, North Bay et même en 
Nouvelle-Angleterre.

Historiquement, Simard-Beau­
dry, telle qu’elle existe maintenant, 
résulte de diverses fusions. Au dé­
part, vers 1945, il y a eu Fridolin Si­
mard à Amos, puis Charlemagne 
Beaudry à Montréal au début des 
années 50. À ces deux entreprises 
est venue se greffer en 1980 Collet 
Frères Ltée, une entreprise pos­
sédée par M. René Thomas, beau-

père de M. Beaulieu, lui-même en­
tré au conseil d’administration de 
Simard-Beaudry en 1972.

Mario Beaulieu est un nom très 
bien connu dans les milieux politi­
ques. Il faisait partie des Jeunesses 
universitaires de l’Union nationale 
à l’époque de Duplessis. En 1960, il 
collabore à la campagne au leader­
ship de Daniel Johnson ; en 1962, il 
est candidat contre René Lévesque 
dans Laurier. Il perd « à cause du 
vote des anglophones du Parc ex­
tension qui, ironie du sort, ont ap­
puyé M. Lévesque ». Mais, c’est sur­
tout en 1966 qu’il a fait sa marque, 
comme président de la campagne 
électorale unioniste, en aidant très 
efficacement M. Johnson à prendre 
le pouvoir.

Bien que très attiré par la politi­
que, M. Beaulieu semble l’être

moins par le pouvoir et il est « plus 
ou moins intéressé à aller travail­
ler à Québec », mais M. Johnson l’y 
amène tout de même pour un an ou 
deux, comme chef de cabinet du 
premier ministre, greffier du Con­
seil des ministres et fonctionnaire 
numéro 1 du gouvernement qué­
bécois. « J’ai appris beaucoup de 
choses très rapidement », rappelle- 
t-il avec une extrême simplicité.

M. Beaulieu quitte finalement 
Québec trois semaines avant le dé­
cès de M. Johnson. La même an­
née, il se fait élire député de Dorion 
dans une élection complémentaire, 
devient le premier à etre nommé 
ministre de l’Immigration, puis le 
premier à être ministre des Insti­
tutions financières ; il est ministre 
des Finances au moment de la 
grande défaite en 1970. Il quitte la 
politique « pour de bon », dit-il. On 
le retrouve pourtant avec les con- 
versateurs fédéraux de Joe Clark 
et de Brian Mulroney à la fin des 
années 1970 ; il effectue des tour­
nées d’organisation à traversée 
Québec et il joue sans doute un rôle 
effacé, mais important dans la 
prise et la reprise du pouvoir par 
les conservateurs.

Malgré cette impressionnante 
carrière politique, M. Beaulieu a 
toujours manifesté un penchant 
plus prononcé pour le monde des 
affaires. Dès l’ouverture de son bu­
reau de notaire, il a établi des con­
tacts et des liens avec le monde des 
affaires, en s’occupant surtout des 
petits entrepreneurs italiens, qui 
ont beaucoup grandi depuis ce 
temps. Il en nomme deux parmi 
tant d’autres, Louisbourg construc­
tion et Barone. Il participait à cette 
époque à l’étude de notaire Beau- 
lieu, Esposito.

M. Beaulieu n’avait pas au dé­
part de fortune familiale, si ce n’est 
plus tard, par son épouse, qui dé­
tient avec lui 60 % des actions de 
Fedeb Inc., détenteur en totalité 
des actions de Simard-Beaudry. 
Les autres actionnaires de Fedeb 
sont six cadres dirigeants de Si­
mard-Beaudry, avec 25 % des ac­
tions ; Conrad Beaulieu, un frère 
de Mario qui est par ailleurs un épi­
cier en gros, possède le reste des 
actions.

RÉAction
prospectus définitif si des change­
ments n'ont pas été apportés entre 
temps aux règles du jeu.

C’est ainsi que l’on faisait d’abord 
part d’une émission de quatre mil­
lions d’actions à $ 10 pièce dans le 
cas de Lévesque, Beaubien. La ru­
meur voulait ensuite que le prix soit 
porté à $ 15. Le prospectus définitif 
fixa finalement l’offre à $ 8 %, cepen­
dant que le nombre d’actions en 
cause était substantiellement accru.

Des modifications majeures sont 
aussi appellées à apparaître au con­
tenu rédactionnel du prospectus pro­
visoire quand il prend sa forme fi­
nale. Celles-ci peuvent apporter un 
éclairage tout autre sur la valeur des 
actions offertes.

Le prospectus définitif de Geof- 
frion, Leclerc révéla ainsi qu’une 
poursuite avait été entreprise par un 
de ses ex-dirigeants revendiquant 
une part du capital-actions. Les prin­
cipaux actionnaires s’étant engagés 
à rembourser eux-mêmes le plai­
gnant, advenant gain de cause, la va­
leur du titre ne devait toutefois pas 
s’en trouver dépréciée.

Des précisions sont de même at­
tendues de la société minière Cam- 
bior qui cherche à régler à l’amiable 
un différend qui l’oppose aux diri­
geants des mines Sullivan et Lou- 
vem, dont elle détient une participa­
tion.

Les états financiers peuvent

cours de route. La commission a la 1 
responsabilité de s’assurer que tou­
tes les informations utiles apparais­
sent au prospectus pour que soit con­
sacré son caractère définitif.

La commission a donc jugé oppor­
tun de délier les épargnants du ca­
ractère restreignant qui résulte pré­
sentement de la réception d’un pros­
pectus provisoire. Elle s’inspire d’ail­
leurs en cela de la pratique en Onta­
rio.

Il faut savoir qu’un épargnant au 
Québec a la possibilité d’annuler une 
réservation de titres formulée à l’oc­
casion d’un premier appel public à 
l’épargne, dans les deux jours sui­
vant la réception du prospectus dé­
finitif. Il perd cependant légalement 
ce droit s’il a déjà en main un pros­
pectus provisoire.

Comme le fait observer la Com­
mission, « cette restriction se justifie 
mal quand on songe aux éléments 
d’information qui peuvent être omis 
dans le prospectus provisoire».

M. Barrière a par ailleurs fait re­
marquer qu’en pratique les courtiers 
ne font généralement pas de pro­
blème à annuler une demande de ré­
servation de titres basée sur la seule 
lecture d’un prospectus provisoire, la 
vente n’étant pas encore officielle­
ment fermée. « Il convient cepen­
dant de lui faire part de cette déci­
sion le plus tôt possible, ne cerait-ce 
que pour ne pas jouer sur ses nerfs », 
a-t-il précise.

AVIS PUBLICS

une image plus juste des états finan­
ciers de la compagnie. Ce fut en ou­
tre le cas lors de l’émission des Bou­
tiques San Francisco en décembre 
dernier.

Selon Marc Barrière, responsable 
des communications à la CVMQ, il 
est d’ailleurs rare qu’un prospectus 
ne subit pas de modifications en
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Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 6 mai. 
1986, à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à LES FOUR­
NITURES ÉLECTRIQUES MONTREX 
INC. a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de MONTRÉAL le 
10ème jour de juin 1986, sous le nu- ! 
méro 3728555,
Ce 30e jour de juin, 1986 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est donné que la Corporation 
143190 Canada Inc, ayant son siège 
social au 184 Therrien, Ste-Anne des 
Plaines, cette adresse doit être 
changée incessamment pour le 863 
Léveillé. à Lachenaie. détenteur du 
permis M-511283-001, région nu­
méro 06 s'adressera à la Commis­
sion des Transports du Québec, 
dans le but de faire statuer la Com­
mission sur le maintien d'un permis 
suite aux changements d'actionnai­
res suivant:
Actionnaire actuel: Normand Béliste, 
détenteur de 500 actions ordinaires; 
TRANSPORTE à François Lamon­
tagne. les 500 actions ordinaires 
susdites;
Le tout conformément aux disposi­
tions de l'article 30 du réglement sur 
les règles de pratique et de régie in­
terne de la C.T.Q
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les cinq (5) jours qui suivent la deu­
xième parution dans les journaux 
1ère parution; 30 juin 1986 
2ème parution: 31 juin 1986

AVIS EST PAR LES PRÉSENTES 
DONNÉ que Johanne Maheu, étu­
diante. demeurant et domiciliée au 
652 rue St. Georges, St. Jérôme, dis­
trict de Terrebonne et SYLVIE MA­
HEU. étudiante demeurant et domi­
ciliée au 910 rue Fournier, St. Jé­
rôme. district de Terrebonne, s'a­
dressent au Lieutenant Gouverneur 
en Conseil afin d'obtenir un décret 
changeant leur nom en celui de Jo­
hanne Morin et Sylvie Morin 
Montréal, le 26 juin 1986 
Mes Thibault, Gendron 8 Ass.
400 rue Jarry est Montréal H2P1V3

LE DEVOIR ESSENTIEL!

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-152-635-862 

DAME BIANCA BARGELLETTI, do­
miciliée et résidant dans Iss Cité et 
District de Montréal

partie demanderesse 
-VS-

YANNICK LEROUX, présentement 
d'adresse inconnue

partie défenderesse 
PAR ORDRE DE U COUR 

La partie délenderesse est requise 
par les présentes de comparaître 
dans un délai de trente jours à 
compter de la présente publication 
Une copie de la demande de divorce 
a été laissée à la Division des Divor­
ces de Montréal à son intention 
(gratte du Palais de Justice)
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut 
par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la partie re­
quérante procédera é obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de di­
vorce accompagné de toutes ordon­
nances accueillant tes mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre 
vous
MONTRÉAL, ce 20 juin 1966

MARCEL BELLEVILLE J.C.S.
PROTONOTAIRE ADJOINT 

Mes Boisclair, Kozina 6 Associés 
4906 est. Bout Gouin 2e 
MONTREAL-NORD (Québec)
Me Normand Désy 
procureur de ta demanderesse

Province de Québec, District de 
Terrebonne. COUR SUPÉRIKURK. 
No.: 700 05-206-866. KNTRKPOT 
ST-KUSTACHK LTÉ K. demande- 
resse. - VS - MONDIAL COF­
FRAI, KS S I.. 1984 INC. HT AL­
BUM' POMKRI.KAU,défendeurs. 
Le 10 juillet 1986, à 13:00 heures à la 
Place d’affaires des défendeurs au 
No 423 rue Côte Sud en la cité Bois- 
briand. district de Terrebonne, se­
ront vendus par autorité de .1 ustice. 
les biens et effets des défendeurs, 
saisis en cette cause, consistant en : 
lotsdebois.Conditions: ARGKNT 
COMPTANT. JACQUKS PHI 
LIP P K, huissier, 4724762. St-Musta­
che. le 23 juin 1986.

Hydro-Québec

APPEL
D’OFFRES

CDE.62650.F 
15 juillet 1986

PONT
PRÉFABRIQUÉ 
À OSSATURE 
MÉTALLIQUE 
(DIMENSIONS 

60,80m x 6,80m)
Garantie de 
soumission:

20 000 S
Les conditions du présent 
appel d’offres sont défi­
nies dans un document 
qui peut être obtenu gra­
tuitement, du lundi au ven­
dredi inclusivement, de 
8 h 30 à 16 h à l’endroit 
suivant:

HYDRO-QUÉBEC
GROUPE

ÉQUIPEMENT
Direction

Approvisionnement 
et Services 

855 est,
rue Sainte-Catherine 

3e étage
Montréal (Québec) 

Canada 
H2L 4P5 

Téléphone:
(514) 289-5903

Les soumissions seront 
reçues jusqu'à 10 h 30 
(heure de Montréal), à la 
date indiquée ci-dessus 
Seules les personnes phy­
siques ou morales qui ont 
une place d'affaires au 
Québec peuvent soumis­
sionner après avoir obtenu 
le document d'appel d'of­
fres directement de l'en­
droit susmentionné.

Les soumissionnaires doi­
vent fournir une garantie 
égale au montant susmen­
tionné ou à 10% au moins 
du grand total de leur sou­
mission La garantie 
pourra être sous forme 
d’un chèque visé ou d'un 
cautionnement fourni par 
une compagnie d'assu­
rances.
Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter toute 
soumission.

Le directeur, 
Approvisionnement et 

Services 
Michel De Broux

APPEL D’OFFRES
L'Université Concordia, propriétaire 
du bâtiment situé au 1452 rue Bis­
hop, demande des soumissions pour 
la démolition de tous les éléments 
intérieurs non structuraux (Démoli­
tion Phase I).
Les documents d'appels d'offres se­
ront disponibles au bureau du projet 
de la Bibliothèque, 1440 rue Ste-Ca- 
therine, ouest, Suite 1260, Tél.: 848- 
4967 à partir de 10:00 heures mer­
credi le 2 juillet 1986. Un dépôt de 
$50.00, remboursable à la remise 
des documents dans un état accep­
table, est exigé.
Les soumissions seront reçues, au 
même bureau, au plus tard 16:00 
heures vendredi le 11 juillet 1986 et 
devront être présentées sur la for­
mule et dans l'enveloppe prévues à 
cet effet.

Prenez avis que le contrat en date 
du 17 juin 1986 par lequel LES CON­
SEILLERS EN JOUETS ÉDUCATIFS 
JOCUS LTÉE a cédé et transporté à 
BANQUE NATIONALE DE PARIS 
(CANADA) toute ses créances, récla­
mations et comptes à recevoir ac­
tuels et futurs, a été enregistré au 
Bureau d'Enregistremen! de la divi­
sion d'Enregistrement de Montréal le 
19 juin 1986 sous le numéro 
3733910.

j BANQUE NATIONALE DE PARIS
j (CANADA)

Le 23 juin 1986

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

' DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
j NO: 500-02-016550-860 

PRÉSENT 
CAROLE DOYON

Partie demanderesse 
-vs-

LUCILLE ROSS
Partie défenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE est donné à LUCILLE ROSS 
de comparaître au greffe de cette 
cour situé au 1 est rue Notre-Dame, 
Montréal, salle 1,100 dans les trente 
(30) jours de la date de la publica­
tion du présent avis dans le journal 
Le Devoir.
Une copie du bref et de la déclara­
tion ont été remise au greffe à l’in­
tention de LUCILLE ROSS.
Montréal, le 23 juin 1986

LES ANNONCES 
CLASSÉES DU
DEVOIR
286-1200
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la fierté a une ville

TTÎ77?
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

APPELS D’OFFRES
SOUMISSION 1621 à 1624 
TRAVAUX DE VOIRIE MUNICIPALE

Le 9 juillet 1986 
Module VOIRIE 
700, rue St-Antoine est 
bur: 1 440 —tél.:872-3280 
35 $ chaque soumission (simple) 
55 $ chaque soumission (groupe) 
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Date d'ouverture des plis 
Obtention des documents au

Contre un dépôt de 
(NON REMBOURSABLE 
Sous lorme de chèque visé à 
l'ordre du

SOUMISSION: 1621
CONSTRUCTION D’UN PAVAGE, DE BORDURES, D'UN 
TROTTOIR, LÀ OÜ REQUIS, ET DE CONDUITS SOU­
TERRAINS POUR ÉCLAIRAGE
GROUPE "50” Rue BELLERIVE, d'un point à l'est de la 86e Ave­

nue à la rue Raoul Jobin
Rue EVA GAUTHIER, de la 86e Avenue à la rue 
Eva Gauthier.
Rue PAULINE DONALDA, de la rue Beilerive à la 
rue Eva Gauthier.
Rue EVA GAUTHIER, de la rue Raoul Jobin à la 
rue Eva Gauthier
PLACE RAOUL JOBIN. d'un point à l'ouest de la 
rue Raoul Jobin à la rue Raoul Jobin.
Rue RAOUL JOBIN, de la rue Beilerive à la rue 
Notre-Dame.

PAVAGE, TROTTOIRS, BORDURES ET CONDUITS 
SOUTERRAINS POUR ÉCLAIRAGE 
SOUMISSION 1622
Rue HUGUET LATOUR, d'un point à l'ouest de l'avenue Alexis Carrel 
à l'avenue Alexis Carrel

SOUMISSION 1623
Place NICOLAS SENET (RUE 199-1095), de la 32e Avenue à la 32e 
Avenue (P A T.)

SOUMISSION 1624
RECONSTRUCTION DE TROTTOIRS ET POSE DE 
CONDUITS SOUTERRAINS POUR ÉCLAIRAGE
29E AVENUE, du boulevard Rosemont à la rue de Bellechasse

Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire choisit d'a­
dopter, toute soumission doit, pour être validement reçue, se trouver 
physiquement le jour llxé pour son ouverture, entre les mains du se­
crétaire administratif à son bureau, chambre 415, Hôtel de Ville, 275, 
rue Notre-Dame Est. Montréal, avant l’heure de midi Les soumissions 
seront ouvertes à midi au bureau du greffier de la Ville à la chambre 
120

Hôtel de ville 
Le 30 juin 1986

Le greffier de la Ville 
Maurice Brunet

CANADA
PROVINCE DE QUÉèEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

NO: 500-11-001327-861

DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
GAÉTAN LAROCQUE, domicilié au 
6240 est, rue St-Zotique, dans la Cité 
et le District de Montréal, Province de 
Québec.

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

AVIS est par les présentes donné qu'une 
Ordonnance de Séquestre a été accordé 
contre le débiteur susdit le 17 juin 1986' 
et que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 8 juillet 1986 à 
13h30 au bureau du Séquestre Officiel, 
Complexe Guy Favreau, 200 ouest, boul. 
Dorchester, Basilaire OO, Tour ouest, 
Chambre 07, salle R1 ou R2, Montréal, 
Québec H2Z1X4.
Pour avoir le droit de voter, les créan­
ciers doivent déposer entre mes mains, 
avant l’assemblée, les preuves de récla­
mation et, au besoin, les procurations.

DATÉ DE MONTRÉAL, 
ce 25ième jour de juin 1986.

P.L. MARGLES, C A
SYNDIC

APPEL & ASSOCIÉS
Mandataires • Syndics en faillite 
Receivers • Trustees in Bankruptcy
1 Westmount Square, Montréal. Qué. 
H3Z 2P9 Téléphone: (514) 932-4115

ça ne se boit pas, ça se joue.
njnmipocrion

»
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Pour ceux qui doivent absolument vivre des fruits de leur capital

Certaines actions ordinaires procurent un bon 
rendement et permettent au capital de croître
LA BONNE ACTION
PIERRE LUSSIER, MBA
collaboration spéciale
L'auteur est professeur au Cégep de Saint-Laurent

Même si le dernier budget Wilson, en taxant davantage les revenus prove­
nant de dividendes, défavorise les investisseurs qui recherchent avant tout le 
revenu annuel maximum, il n’en demeure pas moins que le traitement fiscal 
accordé aux dividendes est plus avantageux que celui réservé aux d’intérêts. 
Et en plus, il existe toujours la possibiüté de réaliser un gain de capital. Donc, 
même si un individu se qualifie de très conservateur et doit vivre a même les 
revenus de son capital, il aurait avantage à opter pour des actions ordinaires 
de sociétés bien établies qui procurent un rendement annuel élevé, tout en 
protégeant le capital contre l’inflation.

Pour déterminer l’équivalence tion historique des dividendes devra
après impôt entre un revenu de di­
videndes et un revenu d’intérêts, il 
s’agit de prendre le multiplicateur 
qui correspond au revenu imposable 
attendu (voir le tableau) et l’appli­
quer au rendement du titre. Par ex­
emple, Entreprises Bell Canada pro­
cure actuellement un rendement 
courant (dividende-cours) de 6.2 %. 
Si l’investisseur s’attend à gagner un 
montant imposable de $ 20,000, il n’a 
qu’à multiplier le rendement courant 
du titre par 1.28 pour trouver l’équi­
valent en taux d’intérêt de ce ren­
dement de dividendes. Aujourd’hui, 
ce serait donc 1.28 X 6.2 % = 7.9 %.

Quant à la possibilité de voir son 
capital augmenter, elle est reliée à 
l’analyse macro-micro tradition­
nelle. Il faudra toutefois inclure dans 
l’évaluation des titres considérés une 
importance plus grande à l’histo­
rique des dividendes ainsi qu'au ni­
veau de risque de la compagnie. Par 
conséquent, l’analyse de la distribu-

révéler une augmentation conti­
nuelle de ces dividendes. Il faut évi­
ter les entreprises qui oeuvrent dans 
des secteurs cycliques et qui sont 
donc susceptibles de couper leurs di­
videndes quand ça va mal.

Par ailleurs, il est préférable de 
s’en tenir aux titres de sociétés qui 
possèdent une structure financière 
assez solide ainsi qu’un actif dépas­
sant les $ 750 millions. L’action de ces 
compagnies risque de moins fluc­
tuer, procurant ainsi une relative 
stabilité du capital. Pour ceux qui 
doutent de cette approche dite con­
servatrice, mentionnons que la per­
formance de ce type de portefeuille 
chez McLeod, Young, Weir a atteint 
les 40.45 % en termes de rendement 
total pour la période de septembre 
1984 à mai 1986. La Bourse de To­
ronto, pour la même période, 35.87 %. 
Pas mal pour des titres qui visent 
surtout le rendement courant.

Vedettes

Tableau d’équivalence 
entre revenu de dividendes 

et d’intérêt
Revenu

imposable
Multipli­
cateur

$ 10,000 1.27
$ 20,000 1.28
$ 30,000 1.28
$ 40,000 1.29
$ 50,000 1.30
$ 60,000 1.31

Source : Richardson, Greenshield

Parmi les portefeuilles recomman­
dés et ayant comme objectif pre­
mier le revenu de dividendes (voir 
les tableaux), trois titres semblent 
faire l’objet de préférences particu­
lières des spécialistes :
■ 1. le traditionnel Entreprises Bell 
Canada, qui porte un rendement de 
6.2 %, possède aussi d’excellentes 
perspectives à long terme. Le titre a, 
de plus, perdu environ 9 % de sa va­
leur depuis six mois, alors que le 
marché était à la hausse. Selon Mel- 
vyn Misner, assistant au vice-prési­
dent chez Merrill Lynch, EBC de­
vrait profiter des bas coûts d'endet­
tement, des meilleures contributions

Entreprises Bell Canada conservateur $ 38
Bruncor conservateur $ 17 %
Newfoundland T.&T. conservateur $18 %
Québec Téléphone conservateur $14%

* Le rendement est le ratio dividende-cours

Canadian Business Service
Rendement 

Cours courant *

6.2%

6.4%
6.8%

Banque de Montréal conservateur $ 32 %
Dofor conservateur $14%
Entreprises Bell Canada conservateur $ 38 
Noverco moyen $ 11 %
Québec Téléphone conseivateur $14%
TransCanada Pipelines conservateur $16%
* Le rendement est le ratio dividende-cours

Geoffrion, Leclerc
Rendement 

Cours courant *

6.2%

5.9%
6.2%
5.7%

Banque de Montréal conservateur $ 32 %
Enti eprises Bell Canada conservateur $ 38
Bruncor conservateur $ 17 %
Banque de Commerce conservateur $ 18 %
Maritime T.&T. conservateur $ 15 %
Noverco (Gaz Métro) moyen $ 11 %
TransCanada Pipelines conservateur $ 16 %

* Le rendement est le ratio dividende-cours

McLeod, Young, Weir

Risque
Rendement 

Cours courant *

6.2%

5.8%

5.7%
7.0%

6.0%

6.8%

de ses récents investissements et de 
sa restructuration administrative ; 
■ 2. Québec Téléphone a augmenté 
son dividende chaque année depuis 
10 ans. Bernard Van der Stichèle, de 
Geoffrion, Leclerc, considère, entre 
autres, que le dernier fractionne­
ment du titre a contribué à lui don­
ner une plus grande liquidité et, 
ainsi, à accroître sa popularité. À ne 
pas dédaigner : le dynamisme de l’é­
quipe de direction ;

■ 3. Banque de Montréal. En dépit 
d’une perspective à court terme 
moins intéressante causée par des 
prêts risqués dans le secteur pétro­
lier, la banque devrait quand même 
voir ses profits augmenter dans le fu­
tur à mesure qu’augmenteront ses 
autres revenus. Donna Pulcine, de la 
firme Midland Doherty, croit donc 
que l’occasion est bonne pour ache­
ter ce blue chip dont le cours est in­
férieur à sa valeur comptable.

L’arrivée d’un nouveau président risque d’entraîner 
des modifications au rôle de la Banque mondiale

La tendance du commerce 
international en 1985 : un 
ralentissement provisoire ?

tiré du bulletin d'information FOCUS du GATT

Procédant à une première évaluation des tendances du commerce et 
de l’économie en 1985, le secrétariat du G ATT relève notamment que 
l'économie mondiale a connu des changements considérables sur des 
points essentiels : baisse des prix de nombreux produits primaires, en 
particulier la récente chute des cours du pétrole sur le marché du dis­
ponible ; dépréciation du dollar des États-Unis par rapport aux autres 
grandes monnaies ; décrue des taux d'intérêt sur les principaux mar­
chés financiers mondiaux. Ces modifications sont intervenues sur un 
fond de décélération de l’inflation dans la plupart des pavs de l’OCDÉ.

Les économistes du GATT es- n n’est toutefois pas rare, no- 
timent que l’évolution récente des tent les économistes du G ATT,
prix et des taux de change devrait 
stimuler l’activité économique, en 
particulier dans les pays indus­
triels et dans les régions* en déve­
loppement qui ne sont pas trop 
tributaires de la production et du 
commerce des produits primai­
res. Toutefois, relèvent-ils, trois 
réserves s’imposent : en premier 
lieu, l’interaction des mouve­
ments des prix et des taux de 
change, conjuguée à d’autres fac­
teurs qui sont aujourd’hui à l’oeu­
vre dans l’économie mondiale, est 
si complexe qu’il est difficile de 
prévoir toutes les répercussions 
que ces changements auront sur 
les économies nationales, sans 
parler de leurs conséquences 
pour tels ou tels groupes de pro­
ducteurs ou de consommateurs. 
En deuxième lieu, les tendances 
futures des taux de change, des 
taux d’intérêt ainsi que des prix 
du pétrole et d’autres produits 
clés demeurent très incertaines, 
ce qui pourrait freiner la réaction 
de la production et du commerce. 
En troisième heu, les bienfaits ré­
sultant de la modification du cli­
mat économique ne seront pas 
toujours sans contrepartie. Les 
tensions créées dans les struc­
tures de la production et du com­
merce pour tirer parti des bons 
côtés de la conjoncture peuvent 
solliciter la capacité d’ajuste­
ment d’un pays tout autant que la 
nécessité de s’adapter à une ag­
gravation de la conjoncture.

Faits saillants
La valeur des exportations 

mondiales de marchandises a at­
teint $ 1,910 milliards US en 1985, 
soit une augmentation de 1 % par 
rapport à 1984.

Le volume des exportations 
mondiales de marchandises au­
rait augmenté de 3 % en 1985, ce 
qui correspond à la moyenne des 
10 années écoulées, mais ne re­
présente qu’un tiers de la progres­
sion de 9% enregistrée en 1984.

qu’après une année d’expansion 
particulièrement vigoureuse des 
échanges on assiste à un net ra­
ient issement du taux de crois­
sance du commerce mondial. La 
conjoncture actuelle s’accom­
pagne d’un certain nombre d’P 
léments favorables qui laissent 
entrevoir que le ralentissement 
de 1985 pourrait n’être que pas­
sager et que, à l'image de ce qui 
s’est passé en 1970-1971 et 1977, la 
croissance du commerce mondial 
pourrait à nouveau s’accélérer.

Si la légère augmentation du 
taux de croissance économique 
des pays industrialisés attendue 
pour 1986 se produit, le volume du 
commerce mondial pourrait s’ac­
croître cette année de 4 % à 5 %.

Le volume des exportations de 
produits agricoles et de produits 
minéraux a baissé en 1985, si bien 
que les exportations d’articles 
manufacturés, en augmentation 
de 5 %, ont été le seul élément dy­
namique du commerce mondial.

La valeur des importations et 
des exportations des pays en voie 
de développement a baissé par 
suite de la contraction des échan­
ges entre pays en voie de dévelop­
pement et entre pays en voie de 
développement et pays industria­
lisés ; ce fait est l’un des princi­
paux facteurs du ralentissement 
de la croissance du commerce 
mondial enregistré au cours de 
l’année.

Les résultats commerciaux des 
pays en voie de développement 
d’Asie du Sud-Est ont été en nette 
régression : les exportations et 
les importations de l’Indonésie, de 
la Malaisie, des Philippines et de 
la Thaïlande, par exemple, ont 
baissé dans des proportions de 
5 % à 13 % et de 10 % à 24 % res­
pectivement. La plupart des pays 
en voie de développement forte­
ment endettés sont revenus en 
1985 à une inquiétante politique 
d’ajustement par la réduction des 
importations.

Les fermiers consacrent
MARYSE ROBERT
collaboration spéciale

WASHINGTON - Dès demain, le 
| 1er juillet, la Banque mondiale aura 

un nouveau président. M. Barber 
\ Conable, représentant républicain au 

Congrès américain durant plus de 20 
ans, prendra la succession de M. 
A.W. Clausen et deviendra ainsi le 

! premier président de cet organisme 
n’étant pas issu du milieu des affai­
res ou du secteur bancaire.

Fondée en 1945 à la signature des 
accords de Bretton Woods et comp­
tant aujourd’hui 149 nations-mem- 

; bres, la Banque mondiale octroie aux 
pays du tiers monde des prêts à long 
terme destinés à la réalisation de 
grands projets d’infrastructure (rou- 

I tes, ponts, barrages...), alors que 
son organisation-soeur, le Fonds mo­
nétaire international (FMI), accorde 
des crédits à court terme aux pays 
dont la balance commerciale est en 
crise.

L’arrivée de M. Barber Conable à 
la tête de la Banque mondiale risque 
d’entraîner des modifications impor­
tantes au rôle joué par cet orga­
nisme. Pour un, le gouvernement 
américain, principal actionnaire de 
cette institution, souhaite ardem­
ment que la Banque soit plus active 
dans la recherche de solutions au 
problème de la dette des pays en 
voie de développement. Il soutient 
que la Banque mondiale doit appuyer 
des projets favorisant la croissance 
des pays endettés. La croissance 
économique procurerait aux nations 
endettées de précieuses devises per­
mettant de payer le service de la 
dette et rendrait possible l’augmen­
tation de biens importés des Etats- 
U nis. Devenus à la fin 85 la nation la 
plus endettée au monde, surpassant 
ainsi le Brésil et le Mexique, les 
États-Unis espèrent que cette crois­
sance leur sera favorable.

Déjà, en octobre dernier à Séoul, 
lors de l’assemblée conjointe de la 
Banque mondiale et du FMI, les 
États-Unis avait inclus la Banque 
mondiale dans un projet visant à 
faire face aux difficultés des plus en­
dettés. Le Plan Baker, présenté par 
le secrétaire américain au Trésor, 
prévoit trois actions :
■ 1. une augmentation des crédits 
accordés par les banques commer­
ciales de $ 20 milliards US sur trois 
ans ;
■ 2. une augmentation de $ 9 mil­
liards US provenant des banques 
multilatérales, telles la Banque mon­
diale ;
■ 3. des réformes structurelles dans 
les pays endettés.

N’ayant pas soulevé l’enthou­
siasme des nations concernées et 
jugé par certains de « trop peu, trop 
tard », le Plan Baker devra être réé­
tudié par la nouvelle administration 
de la Banque, de concert avec le 
FMI et les banques commerciales, 
afin d’évaluer si ces crédits disponi­
bles seront suffisants pour résoudre

Photo AP
M. A.W. Clausen (ci-dessus) cède son poste de président de la Banque 
mondiale au premier président de cet organisme qui ne sera pas issu du 
milieu des affaires ou du secteur bancaire.
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le problèmé de la dette des pays du 
tiers monde, dette évaluée a $ 1,000 
milliards US.

D’autre part, le Overseas Develop­
ment Council (ODC), organisme spé­
cialiste des questions de dévelop­
pement dont le siège social est à 
Washington, soulignait récemment 
que l’arrivée de M. Barber Conable 
pourrait signifier la mise en place de 
nouvelles initiatives qui implique­
raient, entre autres, la réduction des 
paiements d’intérêt sur la dette des 
pays en voie de développement, l’an­
nulation de la dette de quelques pays

et l’accroissement des fonds de la 
Banque, pour les pays en besoin, à 
même les surplus du Japon.

Lors de la conférence organisée 
par T ODC sur « l’avenir de la Banque 
mondiale » la semaine dernière à 
Washington, l’ancien chancelier de 
l’Allemagne fédérale, M. Helmut 
Schmidt, a plaidé pour la réduction 
des transferts nets de fonds du Nord 
vers le Sud, faisant référence à l’é­
valuation de la Banque mondiale, 
voulant qu’en 1985 les nations pau­
vres aient transféré $ 22 milliards US 
aux nations riches. Le banquier new-

Le PIB a augmenté de 1.5 % en avril
OTTAWA (PC) - Statistique 

Canada a fait savoir vendredi que 
la production économique a aug­
menté de 1.5 % en avril, après une 
baisse de 1.1 % en mars.

On a expliqué que les chiffres 
ne correspondaient pas tout à fait 
à la réalité, à cause du fait que 
Pâques a été célébré en mars 
pour la première fois et que le 
produit intérieur brut a été désai-

sonnalisé. Ce qui a fait sous-es­
timer la croissance en mars et su­
restimer celle d’avril.

Le produit intérieur brut était 
de 0.9 % plus élevé en avril qu’en 
décembre, ce qui est une crois­
sance moins rapide que prévu, 
causée en partie par l'impact de 
la chute des prix mondiaux du pé­
trole.

yorkais, M. Felix Rohatyn a, pour sa 
part, affirmé que le Japon pouvait 
facilement engager $ 50 milliards US 
au cours des cinq prochaines années 
dans les coffres de la Banque mon­
diale et des autres banques multila­
térales afin de rendre disponibles ces 
fonds aux pays endettés. Actuelle­
ment, le Japon n’attribue que 0.4 % 
de son PNB à l’aide au développe­
ment ; le banquier Rohatyn soutient 
que ce taux devrait être de 1.5 %. En­
fin, le président de la Réserve fédé­
rale américaine, M. Paul Volcker, 
qui a refusé la présidence de la Ban­
que mondiale, a répété que la Ban­
que devrait à la fois appuyer des pro­
jets d’infrastructure et imposer des 
réformes économiques aux pays em­
prunteurs. Toutefois, suite au mécon­
tentement causé par de telles réfor­
mes imposées par le FMI, M. Volc­
ker a souligné que la Banque devra 
avoir l’appui non seulement du gou­
vernement concerné, mais d’une por­
tion majoritaire de la population.

Ainsi, les défis qui attendent le 
nouveau président de la Banque 
mondiale durant son mandat de cinq 
ans sont nombreux. Après avoir fa­
vorisé l’austérité économique, voilà 
qu’on demande à la Banque mon­
diale d’encourager la croissance des 
pays du tiers monde tout en leur im­
posant certaines conditions. Or, la 
vraie croissance économique en 
Afrique subsaharienne, en Amérique 
latine ou en Asie réside dans la sta­
bilisation des prix des matières pre­
mières, dans l’amélioration des ter­
mes de l’échange et dans le dévelop­
pement d’industries exportatrices de 
produits finis sur les marchés des 
pays riches.

CARTES
D’AFFAIRES

ROBIC, ROBIC
& ASSOCIÉS 

Fondée en 1892
Conseils en propriété intellectuelle 

Agents de brevets d'invention 
et de marques de commerce

1514, Docteur Penfield, 
Montréal, Canada, H3G 1X5

Tél : (514)934-0272 
Télex: 05-268656 
Cable: MARION 

Télécopieur 

SWABEY, MITCHELL, HOULE, 
MARCOUX & SHER

Agents de brevet et de 
Marques de Commerce

I
1001, Bout de Maisonneuve ouest j 

Montréal, Québec H3A 3C8 
Tél.: (514) 845-7126, Télex 05-243S5 
Fac simile (514) 288-8389 (CCITT l-ll-lll)

une superficie record au blé
WINNIPEG (PC) - Une enquête 

de Statistique Canada a montré, ven­
dredi dernier, que les fermiers ca­
nadiens ont consacré au printemps 
de 1986 une superficie record de 14.2 
millions d’hectares à la culture du 
blé.

C’est encore plus que les prévi­
sions qu’ils avaient eux-mêmes faites 
en mars au cours d’une autre en­
quête. Ils avaient alors dit qu’il y au­
rait moins de 14 millions d’hectares.

En 1985,13.7 millions d’hectares de 
blé ont été ensemencés au Canada.

Le record de cette année n’a pas 
surpris M. MarkCrowl, courtier en 
denrées pour la firme McLeod,

Young, Weir. « Ils ne prennent tout 
simplement pas de risques, a-t-il ex­
pliqué. Ils ont choisi la récolte la 
moins onéreure dans le but de ré­
duire les coûts de production. »

C’est également l’opinion de M. 
Kike Shumsky, analyste agricole de 
Statistique Canada.

La façon d’agir des fermiers est 
motivée par la baisse, sur les mar­
chés mondiaux, des prix de la plu­
part des céréales et oléagineux.

La production d’orge, par exem­
ple, a baissé de 3 % par rapport à l’an 
dernier : 5.1 millions d’hectares com­
parativement à 5.3 millions.

Résultats if
Provincial

Tirage du 27-06-86

NUMÉROS

2367209
367209

67209
7209

209
09

LOTS

500 000$ 
50 000$
1 000$ 

100$

25$
10$

((((C«E3t Tirage du 27-06-86

13 14 17 21 25 28 nocomplé- QA 
mentaire

GAGNANTS LOTS
6/6 
5/5 +

3
7

107 456,60$
8 187,10$ 31633 34

5/6 158 453,40$ GAGNANTS LOT
4/6 5 455 48,60$ 210 238,10$

Ventes totales: 1 596 619,00$

Prochain gros lot 200 000,00$ approx.

3
Semaine du: 23-06-86

3
LUNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI
SAMEDI

084
807
370
700
283
214

4
5275
3227
2827
8758
3223
3990

Tirage
du 27-06-86

NUMEROS LOTS

435346 50 000$ 
35346 5000$ 

534 6 250$
34 6 25 $

46 5 $
43534 | 1 000$
4 3 5 3 Hi 100$
4 3 5 Hi 10$

Tirage du 28-06-86

1 4 20 33 34 37 no compté- QA 
mentaire vO

Prochain tirage: 02-07-86

Gros lot (approx.):
10 000 000,00$

GAGNANTS EOTS
6/6 0 9 053 006,00 $
5/6 + 5 789 568,50 $
5/6 266 4105,10 $
4/6 16221 129,40$
3/6 359 927 10,00$

Ventes totales: 26 664 300,00 $

Vous pouvez miser jusqu’à 20 h 00 le jour du tirage.
Les modalités d’encaissement des billets gagnants paraissent au verso 
des billets. En cas de disparité entre cette liste de numéros gagnants et la 
liste officielle, cette dernière a priorité.
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Une étude démontre que les hypertendus traités au 
Captopril ont moins de problèmes sexuels
PIERRE CAYOUETTE

NEW YORK — Les malades souf­
frant d’hypertension artérielle trai­
tés au Captopril souffrent moins de 
troubles sexuels et sont plus aptes au 
travail que ceux traités avec deux 
autres médicaments connus.

C’est ce que révèle une étude dé­
voilée la semaine dernière à New 
York et publiée dans le New England 
Journal of Medicine.

L’étude a été réalisée par des 
chercheurs de l’Université du Con­
necticut et de l’Université de Boston. 
La société pharmaceutique Squibb, 
qui commercialise depuis 1981 le mé­
dicament Captopril, a défrayé les 
coûts de la recherche.

Les chercheurs de l’Université du 
Connecticut ont compilé les résultats 
recueillis dans 30 centres médicaux 
à travers les États-Unis. L’étude a 
été menée auprès de 626 hommes 
âgés de 21 à 65 ans, souffrant d’hy­
pertension artérielle légère ou mo­
dérée. Les sujets possédaient des 
fonctions rénales normales. Aucune 
femme ni aucune personne de race 
noire ne participaient à la recherche. 
« C’est par souci d’homogénéité », a 
expliqué Mme Marcia A. Testa, di­
rectrice du centre de biostatistique 
de l’Université du Connecticut.

Les chercheurs ont d’abord décou­
vert que les patients traités au cap­
topril étaient moins enclins à aban­
donner le traitement que ceux à qui 
l’on prescrivait du méthyldopa ou du 
propranolol. Seulement 8 % de ceux 
traités au Captopril ont dû abandon­
ner le traitement à cause des effets 
secondaires. Chez ceux à qui l’on ad­
ministrait du méthyldopa, 20 % ont 
dû abandonner.

Selon Mme Testa, les hypertendus 
traités au propranolol et au méthyl­
dopa ont éprouvé une détérioration 
du sentiment de bien-être. Ceux qui 
recevaient du Captopril ont amélioré 
leur « qualité de vie ».

Ceux qui ont reçu un traitement au 
méthyldopa et au propranolol ont vu 
leur vie sexuelle se détériorer. Ce 
n’est pas le cas pour ceux traités au 
Captopril. Leur vie sexuelle est de­
meurée stable.

« Il ne faudrait pas en conclure 
que Captopril est la meilleure dro­
gue », a toutefois mis en garde M. Ar­
nold Relman, éditeur du New En­
gland Journal of Medicine. Il a rap­
pelé que l’étude évitait de comparer 
le Captopril avec les diurétiques, mé­
dicaments les plus largement utilisés 
contre l’hypertension et qui ont 
moins d’effets secondaires.

L’intérêt de la recherche, de l’aveu 
même du professeur Sol Levine, du

département de sociologie de l’Uni­
versité de Boston, vient surtout du 
fait que pour la première fois, on a 
réussi à quantifier une notion jusque 
là vague et polymorphe, celle de 
« qualité de vie ».

Les chercheurs ont travaillé à par­
tir d’un questionnaire précis. Cet ou­
til pourrait avoir de nombreuses ap­
plications cliniques. « Nous avons 
choisi d’aller plus loin que la simple 
appréciation de l’effet du médica­
ment sur la tension artérielle. Nous 
avons détecté dans quelle mesure les 
médicaments affectent la qualité de 
la vie du patient », a dit le professeur 
Sydney H. Groog, rattaché à l’Uni­
versité du Connecticut.

Le professeur Sol Levine a classé 
la qualité de vie en cinq grandes 
composantes : la capacité d’assumer 
son rôle social (travailler), la condi­
tion physique, le sentiment de mieux- 
être, les capacités intellectuelles et 
le bien-être émotif.

Les médecins estiment que l’un 
des aspects les plus déroutants du 
traitement de l’hypertension vient du 
fait que les patients perçoivent ra­
rement des symptômes de leur état. 
Ils se sentent souvent moins bien 
après le début du traitement phar­
macologique qu’avant. Ils ne sont 
pas assidus au traitement. D’où l’im­
portance de la recherche, estiment

les auteurs.
Le fait de savoir que certains mé­

dicaments aident à améliorer la qua­
lité de vie, ou du moins l’affectent 
moins que d’autres, sera d’une 
grande utilité pour les médecins.

Trois millions de Canadiens et 60 
millions d’Américains souffrent de 
l’hypertension artérielle, une ma­
ladie responsable de plusieurs autres 
afflictions cardiaques. On estime que 
cette maladie sournoise affecte 25 % 
de la population canadienne de 40 
ans et plus.

Le traitement de l’hypertension 
fait l’objet d’une vive concurrence 
entre les compagnies pharmaceuti­
ques. L’étude commanditée par les 
laboratoires de la société Squibb 
avait pour fonction de comparer le 
médicament avec celui de la com­
pagnie Merck, méthyldopa (mieux 
connu sous son l’appellation Aldo- 
met, et celui de l’American Home 
Product, propranolol — Inderal).

Par ailleurs, l’étude effectuée par 
Squibb est dévoilée au moment 
meme où la société mène une dure 
lutte contre son concurrent immé­
diat, la société Merck, qui a mis sur 
le marché un médicament appelé 
Vasotec. Tout comme Captopril, Va­
sotec inhibe l’action des enzymes 
responsables de l’hypertension arté­
rielle.

Entrevue avec Jean de Bonny, chirologue

L’analyse de la main révèle la personnalité

Charlotte Rampling : « Le désaxement des doigts confirme l’idéa­
lisme et la créativité nécessaire à une vie placée sous le signe des 
arts. » Ouf !

PIERRE CAYOUETTE

Tout se cache dans le creux de la 
main : notre personnalité, notre 
tempérament et nos aptitudes pro­
fessionnelles. Il y a des mains de 
gens d’affaires, des mains d'artis­
tes, des mains de journaliers et des 
mains de journalistes !

C'est Jean de Bonny qui l’af­
firme. Ce jeune homme impétueux 
n’a pas encore 30 ans. Pourtant, il a 
déjà demandé la main de plus de 
2,000 personnalités, y compris celle 
de Charlotte Rampling !.

Jean de Bonny n’est ni polygame, 
ni chiromancien. Il est chirologue. 
Quand il demande la main de quel­
qu’un, c’est pour étudier les dimen­
sions, la forme, la couleur, la cha­
leur et l'humidité. Il analyse la géo­
graphie de la paume, scrute les li­
gnes et examine longuement les 
empreintes digitales ou palmaires. 
Il étudie même la façon dont la per­
sonne bouge les doigts.

Le but de l’exercice : analyser la 
personnalité à l’aide d’une science 
appelée chirologie. « Une science, 
dit-il, qui est le pendant de la gra­
phologie. Une science qui a comme 
but non pas de prévoir l’avenir 
mais plutôt d’analyser la person­
nalité afin de faciliter les choix pro­
fessionnels et émotifs. »

Après ses savants tripotages, 
Jean de Bonny départage les mains 

, selon un classement simple. Il dis­
tingue les sanguins, les nerveux^ les 

ï bilieux et les lymphatiques. A ce 
ï tempéraments sont associés des 

profils professionnels et des types 
de mains.

Un exemple ? L’homme d’affai­
res — il n’a pas parlé de la femme. 

' « C’est un bilieux. Il a les mains 
chaudes et sèches, dures et mus­
clées. La peau est épaisse, riche et

ferme. Ses ongles sont rectangulai­
res. Les lignes de la main sont nom­
breuses et profondes.

« La chirologie n’a rien à voir 
avec la chiromancie, insiste Jean 
de Bonny. La chirologie est aussi 
séparée de la chiromancie que la 
boule de cristal et les mathémati­
ques. »

Malgré tout, la chirologie a des 
fondements scientifiques plutôt sul­
fureux. Ses racines scientifiques 
sont plutôt incertaines.

Pour y adhérer, avoue Jean de 
Bonny, il faut renoncer à cette 
vieille habitude scolaire d’opposer 
science et philosophie. « Dans l’An­
tiquité, la médecine appartenait à 
la philosophie naturelle », rappelle-

t-il.
Originaire de France, Jean de 

Bonny est un autodidacte qui a qua­
druplé sa dernière année d’études. 
Entêté, il s’efforce de raffermir les 
fondements de la chirologie, une 
science qui existe depuis la fin de 
XIXe siècle.

Il n’a publié pas dans les revues 
prestigieuses. Mais il possède un ta­
bleau de chasse impressionnant. Il 
a analysé les mains de Paco Ra­
banne de Charles Aznavour et cel­
les d’Èdith Piaf (à l’aide d’archi­
ves). Récemment, dans le maga­
zine Jeune Afrique, il analysait les 
mains de Kadhafi.

Jean de Bonny a aussi analysé la 
main du maire Jean Drapeau.

« Une main qui possède de nom­
breuses lignes, se souvient-il. C’est 
un nerveux. Mais sa paume carrée 
indique aussi que c’est un bilieux, 
un ambitieux qui va au bout de ses 
projets. » Merci, monsieur le chiro­
logue ! On s’en doutait !

Selon Jean de Bonny, les appli­
cations de la chirologie sont multi­
ples. Cette science pourrait être 
utile aux conseillers en orientation 
scolaire et professionnelle, de 
même qu'aux conseillers en recru­
tement (chasseurs de tête).
Au secours de la génétique?

La chirologie pourrait éventuel­
lement venir au secours de la gé­
nétique. Jean de Bonny n’aborde 
que superficiellement la question.

Mais il y a quelques années, l’an­
thropologue américain Allan Park 
a jeté un regard plus sérieux sur ce 
sujet. Il a cherché à savoir si cer­
taines caractéristiques de la main 
se rencontraient parfois avec une 
incidence plus élevée chez des in­
dividus porteurs d’une particularité 
physique ou mentale sans rapport 
avec l’épiderme de leur main.

Sa réponse a été « oui » (voir. 
Science et vie, no 790). Il a été 
amené à définir trois types dans les 
dessins formés par les crêtes et sil­
lons de l’épiderme de la main : les 
tracés en forme d’arches ou de voû­
tes, les boucles ou noeuds et les vo­
lutes ou tours de spirale.

On a trouvé des corrélations en­
tre certaines anomalies dermato- 
glyphiques et certaines maladies 
génétiques comme le mongolisme.

On pourra juger de soi-même et 
mieux connaître la chirologie en 
parcourant le Voyage au creux de 
la main publié récemment par 
Jean de Bonny chez Robert Laf­
font.

La décomposition des matières organiques produit du monoxyde de carbone

Considérée comme le poumon de la planète, la 
forêt amazonienne pollue en fait l’atmosphère

►:<AFP1 — La forêt amazonienne, 
considérée jusqu’à maintenant 
Comme le poumon de la planète, pol­
lue en réalité l’atmosphère en émet­
tant notamment de grandes quan­
tités de monoxyde de carbone, le gaz 
tpie laissent échapper les voitures.

> Cette découverte, pour le moins 
Surprenante, constitue le principal 
Résultat d’une série de recherches 
menées conjointement l’été dernier 
par la NASA, l’agence spatiale amé­
ricaine, et une société brésilienne, 
fINPE, pour élucider un premier 
mystère : l’existence de deux impor­
tants nuages de monoxyde de car­
bone situés respectivement au nord- 
ouest et au nord-est du continent sud- 
àméricain, au niveau de l’Équateur 
et de l’embouchure de l’Amazone.
J Leur présence avait été détectée

riur la première fois en 1981. La 
ASA avait entrepris cette année-là 
ijne étude sur les conséquences de la
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pollution industrielle et, en particu­
lier de l’émission du monoxyde de 
carbone, sur les hautes couches de 
l’atmosphère.

Elle plaça à bord de la navette 
spatiale Columbia un important ap­
pareillage de haute précision pour 
mesurer lors d’un vol la composition 
gazeuse de ces couches. Le dépouil­
lement des premiers relevés rappor­
tés par Columbia mit les chercheurs 
de la NASA devant une réelle 
énigme au lieu d’apporter un début 
de réponse aux questions qu’ils se po­
saient.

La navette spatiale avait en effet 
détecté la présence inexplicable au- 
dessus de la forêt amazonienne de 
deux importantes masses de mono­
xyde de carbone, gaz que l’on trouve 
habituellement sur les régions à 
forte concentration urbaine et indus­
trielle résultant de la combustion des 
dérivés du pétrole. Or, les premières 
grandes villes, et encore plus les cen­
tres industriels importants, se trou­
vent à plusieurs milliers de kilomè­
tres de la zone concernée. Dès lors, 
ils ne pouvaient en être la cause.

Au bout d’un moment, les pré­
somptions se portèrent sur la forêt 
amazonienne considérée jusqu’à pré­
sent, avec ses cinq millions de km 
carrés d’arbres — soit les deux cin­
quièmes de la superficie du conti­
nent sud-américain — comme une gi­
gantesque usine naturelle à oxygène.

Une équipe de 80 scientifiques 
américains et brésiliens fut envoyée 
en juillet dernier en Amazonie à l'ini­
tiative conjointe de la NASA et de 
1TNPE. Les mesures auxquelles elle 
procéda durant tout le mois transfor­
mèrent l’hypothèse en certitude :

c’était bien la forêt qui émettait ce 
monoxyde de carbone, ainsi que 
d’autres gaz toxiques, en raison de 
l’importante décomposition des ma­
tières organiques qui caractérise 
toute foret tropicale, spécialement 
lorsqu’elle possède d’immenses su­
perficies inondables.

On constata également, consé­
quence directe de cette émission de 
monoxyde de carbone, que la forêt 
amazonienne est arrosée par des 
pluies acides.

Cette découverte, une fois révélée 
par la presse brésilienne, inquiéta les 
scientifiques qui redoutèrent qu’elle 
soit utilisée comme prétexte à un dé­
boisement intensif. Cette concentra­
tion de gaz engendré par la forêt ne 
peut en aucun cas être considérée 
comme une activité dangereuse, 
avait tenu alors à souligner le coor­
donnateur de la partie brésilienne de 
ce programme, M. Luiz Carlos Mo­
tion, un météorologue de l’INPE.

De son côté, le responsable amé­
ricain de ces recherches, spécialiste 
de la chimie de l’atmosphère à la 
NASA, M. Robert McNeal, avait dé­
claré qu’il s’agissait d’une région fa­
buleuse offrant d’importants défis 
aux chercheurs, souligant que la con­
naissance de la forêt amazonienne 
n’en était en fait qu’à ses débuts.

La découverte de l’émission de 
monoxyde de carbone montre que la 
forêt amazonienne constitue un éco­
système équilibré beaucoup plus 
complexe qu’une certaine imagerie 
écologique qui la réduisait à une 
sorte de machine à purifier l’air de la 
planète.

L’émission de monoxyde et les 
pluies acides sont compensées par

des mécanismes, en particulier par 
l’absorption d’ozone par la forêt, qui 
restent encore à comprendre.

Ces recherches ont aussi permis 
de constater qu’à la production natu­
relle de monoxyde s’ajoute celle pro­
venant du recours au feu pour déboi­
ser sur une grande échelle au début 
de la saison sèche.

Il y a quelque temps, dans le cadre 
de ce programme, des photos de sa­
tellite avaient permis de détecter 
des fumées s’étendant sur 65,000 km 
carrés, soit presque deux fois la su­
perficie des Pays-Bas, provoquées 
très vraisemblablement par ces in­
cendies géants, avait-on estimé alors 
dans les milieux compétents. Ce chif­
fre, qui ne peut susciter que des in­
quiétudes sur l’importance de ce 
phénomène, ne signifie pas que le feu 
couvrait une telle étendue, loin s’en 
faut.

En outre, des mesures effectuées 
au début de la précédente saison sè­
che par la NASA et l’INPE avaient 
indiqué une augmentation de 300 % 
de la teneur en monoxyde de car­
bone de l’air à Manaus, en pleine 
Amazonie, atteignant des niveaux 
identiques à ceux enregistrés à Sao 
Paulo (14 millions d’habitants), le 
plus grand pôle industriel d’Amé­
rique latine, et considérée comme 
une des villes les plus polluées du 
monde.

Pour apprécier notamment à leur 
juste dimension les conséquences de 
la technique du feu dans le déboi­
sement, introduite que tout récem­
ment au Brésil, un nouveau pro­
gramme d’analyses de la composi­
tion de l’atmosphère amazonienne 
est prévu pour avril prochain.

Québec abandonne le 
projet d’une Maison des 
sciences et des techniques
PIERRE CAYOUETTE

Les milieux scientifiques sont 
en deuil. Québec a choisi l’eutha­
nasie : il n’y aura pas de Maison 
des sciences et techniques à 
Montréal.

Au cours de sa réunion de mer­
credi dernier, le Conseil des mi­
nistres du gouvernement québé­
cois a en effet décidé de ne pas 
mener à terme le projet de 
Maison des sciences et des techni­
ques .

Dans un communiqué émis la 
semaine dernière, le gouverne­
ment du Québec juge que sa si­
tuation financière ne lui permet 
pas de mener à terme le projet

Le Conseil des ministres a donc 
décidé d’abandonner définitive­
ment le projet et de dissoudre le 
conseil d’administration de la so­
ciété chargée de donner à Mont­
réal un lieu destiné à promouvoir 
la culture scientifique et techni­
que.

Le ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la Science, M.

Claude Ryan, a expliqué que « le 
contexte budgétaire très difficile 
que connaît actuellement le Qué­
bec empêchait la réalisation du 
projet, malgré tout son bien- 
fondé ».

Le gouvernement annonce par 
ailleurs que le cadre législatif 
( Loi sur la société de la maison 
des Sciences et des techniques) 
entourant le projet sera préservé.

La Maison des sciences et tech­
niques devait prendre place à l’île 
Sainte-Hélène, dans le dôme géo- 
désique et dans un pavillon thé­
matique. D’abord prévue pour 
l’été prochain, son ouverture 
avait été reportée récemment à 
1990, peut-être même à 1992.

Le projet avait pris naissance 
en 1983 dans le cadre du « plan de 
relance » du gouvernement d’a­
lors.

La construction d’une Maison 
des sciences et techniques à 
Montréal concrétisait les souhaits 
depuis longtemps exprimés par 
les milieux scientifiques québé­
cois.

Trois millions de doses de sperme

L’insémination artificielle :
un marché de $ 60 millions

■ 4

k v
La reproduction « sur commande » a fait du sexe une industrie de 
haute-technologie soumise aux lois de la génétique et de la statistique 
et contrôlée par des ordinateurs. Où est passé l’amout; là-dedans ?

Les élans fougueux du taureau de 
M. Untel pour la mignonne vache du 
fermier d’à côté cèdent aujourd’hui 
la place à la froide réalité de l’insé­
mination artificielle : l’amour chez 
les bêtes n’est plus ce qu’il était.

La compagnie Eastern Breeders 
Inc. est l’une des 10 fermes de repro­
duction au pays qui se spécialisent 
dans l’insémination artificielle du bé­
tail et les transplantations d’em­
bryons, un marché de $ 60 millions 
par année.

Dans d’immenses cuves d’azote li­
quide dorment trois millions de do­
ses de sperme congelé. Avec un taux 
de succès de 70 %, il y a là de quoi fé­
conder 2.1 millions de vaches.

Depuis la naissance du premier 
veau conçu par insémination artifi­
cielle, à la Ferme expérimentale 
d’Ottawa en 1936, cette méthode de 
reproduction a connu une expansion 
phénoménale et constitue une 
science et un marché générant des 
dépenses de plusieurs millions de 
dollars.

Chez Eastern Breeders, on a fait 
passer la reproduction de la basse- 
cour au laboratoire, où le sexe est 
une industrie de haute-technologie 
soumise aux lois de la génétique et 
de la statistique et contrôlée par une 
armée d’ordinateurs.

Où est passé l’amour là-dedans ? 
« Il n’y a plus guère de place pour les 
idylles entre taureaux et vaches, ad­
met M. Keith Drummond, directeur 
adjoint chez Eastern, mais en fin de 
compte, il s’agit encore d’accoupler 
le male et la femelle », fait-il remar­
quer.

L’insémination artificielle repré­
sente la plus importante percée dans

l’histoiré de l’industrie laitière. Il y a 
quarante ans, tout ce qu’un fermier 
pouvait faire se limitait à laisser son 
taureau folâtrer librement dans les 
champs, à côté des vaches... et es­
pérer que tout se passe bien. Un tau­
reau « viril » pouvait féconder une 
quarantaine de vaches.

Avec la procédure d’insémination 
artificielle, la semence d’un taureau 
peut servir à imprégner 50,000 va­
ches en un an — le record en Amé­
rique du Nord est de plus de 90,000. 
Quelques vieux taureaux ont plus de
250.000 rejetons et ils n’ont jamais 
même touché à une femelle.

Le principal résultat de tout ce 
progrès dans le domaine de la géné­
tique, cependant, c’est que les vaches 
d’aujourd’hui peuvent produire da­
vantage de lait, à un moindre coût 
pour le fermier. En 1969, il fallait un 
million de vaches pour obtenir 2.5 
milliards de litres de lait. Aujour­
d’hui, pour une même quantité,
480.000 vaches suffisent.

Mais la diminution du nombre de 
têtes par troupeau signifie aussi 
qu’un moins grand nombre de fer­
miers sont nécessaires pour répon­
dre à la demande. Les fermiers qui 
produisent du lait au Canada sont 
ainsi passés de 20,000 en 1969 à 10,800 
en 1985.

L’insémination artificielle a eu un 
tel impact sur l’industrie laitière 
qu’en Ontario, par exemple, plus de 
50 % des fermiers de l’Est de la pro­
vince n’ont même pas un taureau sur 
leur ferme. Environ 75 % des vaches 
Holstein du pays sont le produit de 
l’insémination artificielle et la plus 
grande partie de la reproduction se 
fait avec 30 taureaux.

L’Australie, berceau de l’Humanité ?
(AP) — La plupart des savants 

pensent que le berceau de 
l’Homme moderne se situe en 
Afrique, mais certains cher­
cheurs n’excluent pas que l’ascen­
dant de l’Homme soit passé de 
1 'Homo erect us à l'Homo sapiens 
en Australie.

Cette hypothèse est étayée par 
la découverte d’un fossile attes­
tant que l’homme aurait vécu sur 
ce continent depuis au moins 
60,000 ans, voire 85,000 ans, alors 
que la communauté scientifique 
fixait l’apparition de l’Homo sa­
piens en Australie aux alentours 
de 40,000 ans.

Mais tous les savants ne croient 
pas à une telle évolution de 
l’homme sur le territoire austra­
lien. Il faudrait revoir toutes les 
théories sur l’évolution humaine.

« Personnellement, je ne crois 
pas que l’homme ait évolué en 
Australie, a déclaré le Dr Alan 
Thorne de l’Université d’Austra­
lie. Je pense que sa présence s’ex­

plique par une migration. »
M. Thorne, l’un des anthropo­

logues les plus respectés d’Aus­
tralie, estime que toute la popu­
lation aborigène a son origine 
dans une migration d’Homo sa­
piens, mais il reconnaît tout de 
même que les indices attestant la 
présence de l’homme à une date 
plus reculée qu’on le pensait peu­
vent mettre a mal la théorie sur 
révolution.

Le débat actuel porte sur la dé­
couverte de coquillages sur une 
petite colline, sur la Côte sud de 
l’Australie. Le gisement, pros­
pecté en 1984, est situé dans une 
couche de 60,000 à 85,000 ans.

« Il n’y a aucune explication na­
turelle à leur présence à quatre 
mètres au-dessus de la mer. Si 
nous pouvons montrer qu’ils ont 
été noircis par une combustion, 
nous pourrons prouver qu’il s’agit 
d’un gisement occupé par 
l’homme. »
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Financement des arts

Masse et Wilson 
ont en mains
le rapport Bovey
ANGÈLE DAGENAIS

Le groupe de travail sur le fi­
nancement des arts, mis sur pied 
l’automne dernier par les deux 
ministres canadiens des Finances 
et des Communications, MM. Mi­
chael Wilson et Marcel Masse, a 
remis son rapport jeudi dernier à 
ceux qui lui ont donné son man­
dat, rapport qui sera rendu public 
à Ottawa le 9 juillet prochain.

Présidé par M. Edmund Bovey, 
ce groupe de travail avait pour 
mandat de concevoir une stra­
tégie de financement des arts jus­
qu’à l’an 2000, qui partagerait plus 
équitablement l’apport financier 
des gouvernements et du secteur 
privé.

Achevé sans le moindre retard, 
le rapport du groupe Bovey com­
porte une soixantaine de recom­

mandations dont les plus impor­
tantes sont d’ordre fiscal. De fac­
ture très concrète, ce rapport in­
diquerait, paraît-il, une estima­
tion des coûts de chacune des me­
sures préconisées pour les gou­
vernements concernés.

Il s’agit de la première étude 
nationale conjointe des minis­
tères des Finances et des Com­
munications sur le financement 
des arts d’interprétation, des arts 
visuels et de la littérature. Outre 
M. Bovey, le groupe de travail 
était composé de Mme Joan Chal­
mers de Toronto, et de M. Michel 
Théroux de Montréal. André For­
tier en assurait la coordination 
générale. Le groupe a tenu des 
consultations publiques l’hiver 
dernier pour recueillir les don­
nées les plus pertinentes sur le fi­
nancement des arts à travers l’en­
semble du Canada.

John Huston portera 
James Joyce à l’écran

BERLIN-OUEST (AFP) - Le 
metteur en scène américain John 
Huston va adapter au cinéma la nou­
velle Les Morts de l’Irlandais James 
Joyce (1882-1941), ont annoncé les 
producteurs du film, Chris Siever- 
nich et Wieland Schulz-Keil, à Berlin- 
Ouest.

Le scénario, tiré de la dernière 
nouvelle du cycle Dubliners du cé­
lèbre auteur A’Ulysse, a été écrit par 
Huston et son fils Tony. Le tournage 
doit commencer à Dublin en mars 
1987 avec des acteurs irlandais.

Les Morts raconte un dîner de

Noël à Dublin vers 1900, réunissant 
deux vieilles dames et leurs amis et 
parents. Le frère de Joyce, Stanis­
laus, avait écrit que la grandeur de la 
nouvelle résidait dans la confronta­
tion de l’amant et du mari. Non pas 
l’histoire éculée du trio, mais les 
deux exemples extrêmes des atti­
tudes masculines possibles envers la 
femme.

Le producteur ouest-allemand 
Wieland Schulz-Keil, qui vit à Paris, 
avait déjà été le co-producteur avec 
Moritz Bormann du film de Huston 
intitulé Au-dessous du volcan (1984).

CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - "Karaté Kid II" 1 h, 3 h,

5 h, 7 h, 9 h
ASTRE II: - “Psycho 3” 1 h, 2 h 45, 4 h 30,

6 h 15, 8 h, 10 h.
ASTRE III: - “Back to School” 1 h, 3 h, 5 h,

7 h, 9 h, lun. der. spec. 11 h
ASTRE IV: - “Legal eagles” 1 h, 3 h 15, 5 h

30, 7 h 45,10 h.
BERRII: (288-2115) — “Trois hommes et un 

couffin” 12 h 30, 2 h 50, 5 h 10, 7 h 30, 9 h 
50

BERRI II: - “FX” 12 h 45, 3 h, 5 h 15, 7 h 30, 
9 h 45 .

BERRI III: “Parole de flic" 12 h 45, 3 h, 5 h
15, 7 h 30, 9 h 45

BERRI IV: - "Histoire officielle" 12 h 15. 2 h 
35, 4 h 55, 7 h 15, 9 h 35 

BERRI V: — "La galette du roi” 1 h 30, 3 h 
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

BONAVENTURE I: (861-2725) -“Labyrinth” 1 
h, 3 h, 5 h, 7 h 05, 9 h 10 

BONAVENTURE II: - "Back to school” 1 h 
15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

BROSSARD I: (465-5906) - “Poltergeist II” 1 
h 30. 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

BROSSARD II: (465-5906) - “Legal eagles” 
12 h 25, 2 h 35, 4 h 45, 7 h , 9 h 15. 

BROSSARD III: “Karaté Kid” 12 h. 2 h 15, 4 
h 30, 6 h 45, 9 h.

CINÉMA CAPITOL: (849-0041)- "9 semaines 
Vi” 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 20 

CINÉMA CHATEAUGUAY I: (698-0141) - 
“Psycho 3” 7 h 15, 9 h.

CINÉMA CHATEAUGUAY II: - “Poltergeist 
2" 7 h 15. “Ras les profs” 9 h 05 

CARTIER-LAVAL: (663-5124) - Psycho 3” 1 
h 30, 3 h 20, 5 h 15. 7 h 15, 9 h 15 

CHAMPLAIN I: (524-1685) - “Poltergeist II” 1 
h 35, 3 h 20, 5 h 05, 7 h 10, 9 h 05 

CHAMPLAIN II: - "Psycho 3” 1 h 40, 3 h 
35, 5 h 30, 7 h 25, 9 h 20 

CINÉMA V: 5560 ouest Sherbrooke (489-5559)— 
CINÉMA DE PARIS:(875-1882) - “Psycho 3"

1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.
CINÉMA DU VILLAGE: 1220, Ste-Catherine est 

(523-3239)— “California summer" 1 h, 2 h 
45, 4 h 30, 6 h 15, 8 h, 9 h 45

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
CINÉPLEX I: (849-4518) — “American an­

them” 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 
CINÉPLEX II: - “American anthem” 1 h. 3 h 

10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 
CINÉPLEX III: - “Out of Africa” 1 h 30. 4 h 

45. 8 h
CINÉPLEX IV: - “Hannah and her sisters”

2 h, 4 h 20, 7 h, 9 h 20
CINÉPLEX V: - "Trouble In Mlnd" 1 h 45. 4

h 15, 7 h, 9 h 25
CINÉPLEX VI: - “Deserts Hearts” 1 h 10, 3

h10,5h10,7h10,9h10
CINÉPLEX VII: - “Official Story” 2 h, 4 h

30, 7 h, 9 h 30
CINÉPLEX VIII: - 3 men and a craddle” 1

h 15, 3 h 20, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35
CINÉPLEX IX: - “Short circuit” 1 h, 3 h, 5

h, 7 h, 9 h.
CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) - "Police 

Academy III” 6 h 05. 9 h 35 — “Drôle 
d'espion” 7 h 40

CINÉMA MONTRÉAL II: - “Delta Force" 5 
h 25, 9 h 30 — "Les mines du roi Salo­
mon” 7 h 35

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)- 
"Brazil” 12 h 45,15h 25.18 h 05, 20 h 45 

COMPLEXE DESJARDINS II: - "Le dernier 
survivant” 13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 h 
15, 21 h 15.

COMPLEXE DESJARDINS III: - “Club 66”
12 h 05,15 h 40, 19 h 15— "Initiation de 
Virginie” 13 h 15,16 h 50, 20 h 25— “Jo­
séphine est de la fête” 14 h 25,18 h, 21 h
35

COMPLEXE DESJARDINS IV: - "Retour 
vers le futur” 12 h 35, 14 h 45,16 h 55,19 
h 05, 21 h,15

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200 
ouest Bout, Dorchester, Mtl (283-8229)— mar 
“The tender tale of Cinderella Penguin” 
“Why rock the boat” 7 h. 9 h 

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- “The taming of the 
shrew” 19 h.— “Le rol Lear” 21 h 15 

CRÉMAZIE: (388-4210) - “Le déclin de l'em­
pire américain” 12 h, 2 h 30, 5 h, 7 h 20, 9 
h 35 ven. à lun. dern. sped. 11 h 45 

DAUPHIN I: (721-6060) - "À bout de course” 
12 h 45, 3 h, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 35 

DAUPHIN II: "Souvenirs d’Afrique” 2 h. 5 h. 
8 h

DORVAL I: (631 -8587) - “Top Gun" 12 h 40, 2 
h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 20

DORVAL II: “Ruthless people" 1 h 15, 3 h
15, 5h15, 7h15, 9h15 

DORVAL III: “Space camp" 12 h 50, 3 h. 5 h 
10, 7 h 20, 9 h 30

DÉCARIE I: (341-3190)- “Labyrinth” 1 h 15, 3 
h 15. 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15

DÉCARIE II: - “Back to school” 1 h, 3 h. 5
h, 7 h, 9 h.

ÉLYSÉE I: (842-6053) - “Anna Karénine” 12 h 
05, 2 h 25, 4 h 45, 7 h 05, 9 h 25 

ÉLYSÉE II: - “Neige" 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 
7 h 15, 9 h 15

FAIRVIEW I: (697-8095) - “Raw deal" 1 h 30, 
3 h 30, 5 h 30. 7 h 30. 9 h 30

TELEVISION
C B FT

12.00 Première édition
12.30 Avis de recherche
13.00 Reflets d'un pays
14.00 Cinéma

< Dans la chaleur de la 
nuit • Am. 67 avec Sydney 
Poitiers, Rod Steiger el 
Warren Oates

16.00 Fraggle Rock
16.30 Les schtroumpls
17.00 Le grand Raid / Le Cap- 

Terre de leu
18.00 Ce soir
18.23 Les nouvelles du sport
18.26 La météo
18.30 Rencontres
19.00 Vancouver 86
19.30 Poivre el sel
20.00 Au nom de tous les miens 

(dern.)
22.00 Le téléiournal
22.18 Le Point
22.36 La météo
22.40 Les nouvelles du sport
22.50 Cinéma

■ Le visiteur » Can. 73 
avec Pia Shandel, Eric Pe­
terson et Géorgie Collins

CE) CFTM
12.15 Ici Montréal
13.15 Matinée d'été
14.15 Ciné Quiz

« Phase 4 » amér. 74 avec 
Nigel Davenport, Michael 
Murphy et Lynne Frederick

16.00 Les champignoles
16.30 Les satellipoppettes
17.00 Les tètes brûlées
16.00 Ici Montréal
18.30 L'étéshow
19.30 Québec à la carte
20.00 Les Brillant
20.30 Arnold et Willie
21.00 Cinéma du lundi 

• Les cendres de Boud­
dha » Am 73 avec James
Franciscus, Robert Help- 
man et Wendy Hughes

23.00 Les nouvelles TVA
23.30 Ici Montréal
23.35 Les Sports, La couleur du

temps
24.00 Cinéma de tin de soirée 

■ L'acte du coeur » Can 
70 Avec Geneviève Bujold, 
Donald Sutherland et Mo­
nique Leyrac

CD RADIO-QUÉBEC
17.30 Le corps humain : la lo­

comotion
18.00 La question du sphynx : 

Vieillissement, travail et re­
traite

19.00 A cause des mots
19.30 On n'a pas tout vu
19.57 Tirage « La quotidienne ■
20.00 Station-Soleil
21.00 Cinémania

. Psy » Fr. 1980 Avec Pa­
trick Deweare, Anny Du- 
perey et Michel Cretan

22.30 Station-Soleil (reprise de 
20h)

ES T V F Q (Câble)
11.30 Aujourd'hui la vie : une 

mode pour les hommes
12.30 Intermède: Ille-et-Vilaine 

en Haute Bretagne
12.45 Bizarre, comme c'est bi­

zarre
13.15 Thalassa
14.00 Auto-Moto
14.30 Scoop à la une
15.16 Intermède : Bâtisseurs d'é­

nergie
15.30 Radio-France Internatio­

nale
16.30 C'est encore mieux l'a­

près-midi
16.00 Le Journal
18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Montagne
19.52 Intermède : cauchemar
20.15 Bizarre, comme c'est bi­

zarre
20.45 Thalassa
21.30 Auto-moto
22.00 L'lk> sans rivages, la Corse
23.00 Intermède : vieux souve­

nirs et jeunes années
23.15 Le Journal
23.45 Radto-France-Intarnatio- 

nale

O C B M T
12.00 Midday
13.00 All My Children
14.00 Trapper John M.D.
15.00 Coronation Street
15.30 Canadian Reflections
16.00 Facts of Lite
16.30 The Elephant Show
17.00 Video Hits
17.30 Three's Company
18.00 Newswatch & Sports News
19.00 Worldstage86
19.30 Airwaves
20.00 Danger Bay
20.30 Harigin’in
21.00 Kate and Allie
21.30 Newharl
22.00 The National News and 

The Journal
23.00 Newswatch â Sports News
23.30 Maude
24.00 Minder

(B CFCF
12.00 Webster
12.30 Pulse
13.00 Lifetime
14.00 Another Work)
15.00 General Hospital
16.00 Music Vision
16.30 Take a Break with Matthew 

Cope
16.37 Wheel of fortune
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 Entertainment T onight
19.30 Live it Up
20.00 Scarecrow 8 Mrs. King
21.00 CTV Monday Night Movie

> Rearview Mirror > Avec 
Lee Remick, Michael Beck 
et Tony Musante

23.00 CTV National News 
23.21 Pulse
24.00 Riptide
01.00 Cinéma 12

« Hickey and Bogs • Am. 
avec Bil Cosby, Robert 
Culp et Rosalind Cash 

03.15 Second Feature
« Breakheart Pass > Avec 
Charles Bronson, Jill Ire­
land el Ben Johnson.

05.00 Solid Gold

Le groupe Moncada en tournée

Les ambassadeurs de la nue va trova à
CLÉMENT TRUDEL

Le groupe cubain Moncada en­
tame aujourd’hui à Montréal une 
tournée pancanadienne. Les huit 
chanteurs et instrumentistes, qui en 
sont à leur troisième séjour au Qué­
bec, sont ce soir au café Campus ; 
demain, ils participent aux fêtes de 
Lachine et le vendredi, 4 juillet, le 
groupe se produit à la salle Notre- 
Dame-de-la-Salette (3535 Avenue du 
Parc). Samedi prochain, on les verra 
au festival d'été de Québec.

Renouant avec l’esprit des anciens 
« troubadours » cubains qui chan­

taient la résistance aux Espagnols, 
Moncada fait une large part, dans 
son répertoire, à la « nueva trova » 
ou nouvelle chanson cubaine. L’éven­
tail des instruments (40) joués par 
ces musiciens, regroupés sous la di­
rection de Jorge Gomez, ex-adjoint 
au directeur du Théâtre national de 
Cuba, permet de rendre toutes les 
nuances des pièces des pays andins 
eVd’aborder les rythmes plus con­
temporains. Récemment le minis­
tère de la Culture décernait un prix à 
ce groupe de musiciens.

Après les quatre représentations 
données au Québec, le groupe Mon­
cada se rendra à Toronto ( Bam Boo

Club) les 7,8 et 9 juillet ; à Winnipeg 
(Folk Festival) les 12 et 13. À Van­
couver, un spectacle est prévu (à 
Expo 86) le 21 juillet.

Les musiciens se sont rencontrés 
alors qu'ils étudiaient à l’université 
de La Havane. En 1972, ils ont formé 
un ensemble dont le nom évoque la 
caserne Moncada que Fidel Castro 
et ses rebelles avaient prise d’assaut 
(juillet 1956) sous le régime de Ba­
tista. La caserne est devenue depuis 
une école.

Le groupe Moncada a déjà endis- 
qué au moins une dizaine de 33-tours. 
Même dans les chansons sentimen­
tales, ces musiciens disent exprimer

Montréal <
&
(A-

leur solidarité envers toutes les cul-' i 
tures latino-américaines et avec tous 
les peuples luttant pour leur liberté'-» 
Celui qui fut longtemps le soliste «i 
principal du groupe Moncada, Al-' ï 
berto Faya, est l’auteur d’une ber- _ 
yeuse que l’on joue tous les soirs à la-gj 
télé pour indiquer aux enfants qu’il’ j 
est temps d'aller dormir.

Le mandat que s’est donné le *’ 
groupe recouvre à la fois les champs i' 
culturel, pédagogique et politique et '.* 
les nombreuses tournées européen'15 
nés effectuées à ce jour ont confirmé >-a 
la valeur de ces « ambassadeurs » de • 
la « nueva trova ». <» >

Les métiers d’art

Impact 86 à
QUEBEC (PC) — Du 15 septem­

bre au 17 octobre, la ville de Québec 
sera l’hôte d’impact 86, une première 
manifestation nationale en métiers 
d’art regroupant cinq expositions et 
un colloque où alterneront conféren­
ces, séminaires et ateliers-rencon­
tres.

Face au désintéressement évident 
des Québécois pour les métiers d’art, 
deux organismes de la Vieille Capi­
tale se sont concertés afin de sensi­
biliser la rèleve, le public, les indus­
tries et les collectionneurs à l’apport 
des métiers d’art dans l’ensemble de 
la création artistique, par le biais 
d’un événement majeur.

Le Centre de formation et de con­
sultation en métiers d’art, associé au 
Cegep de Limoilou, et la galerie De­
sign métiers d’art ont réuni quelque 
$100,000 pour la tenue de la manifes­
tation.

De ce montant, 80 % vient de com­
mandites privées et le reste d’une 
subvention du ministère des Affaires 
culturelles qui devrait être versée 
sous peu.

Elément non négligeable, la ma­
nifestation vise également à infor­
mer les créateurs des problèmes üés 
à la gestion d’une entreprise artisa-

Québec
nale avec, entres autres, un sémi­
naire sur l’exportation donné par Ch­
ris Thomson du ministère du Com­
merce extérieur.

Les participants seront en outre 
sensibilisés aux risques inhérents à 
l’utilisation de produits toxiques dans 
l’exercice de leur métier. Un sémi­
naire animé par Marc Baril de la 
CSST portera sur le sujet des con­
taminants et équipement de protec­
tion.

Le colloque qui se déroulera du 19 
au 28 septembre, permettra en outre 
aux différents intervenants de faire 
le point sur les métiers d’art, tout en 
faisant ressortir les carences au ni­
veau de la formation, du perfection­
nement et de la mise en marché.

Des panels réuniront spécialistes 
et artisans sous les thèmes du droit 
d’auteur et la propriété intellec­
tuelle, la situation de la céramique et 
la formation en métiers d’art, 2 ans 
après le dépôt du plan national.

L’utilisation des plastiques, moins 
répandue au Québec qu’ailleurs (5% 
des artisans se servent de ce maté­
riau ), fera l’objet d’un séminaire où 
l’on démontrera ses faibles coûts de 
transformation et ses nombreuses 
possibilités.

FAIRVIEW II: - “Ferri» Bueller’s Day Oil” 1
h 15, 3 h 15, 5h 15, 7h 15, 9h 15

GREENFIELD I: (671-6129) - “La revanche de 
Freddy” 1 h, 2 h 40, 4 h 20, 6 h 05, 7 h 45, 
9 h 30

GREENFIELD 2: - Aldo et Junior" 1 h 20.
3 h 15, 5 h 10, 7 h 05. 9 h.

GREENFIELD 3: - "Aphrodite” 1 h 20, 3 h,
4 h 45, 6 h 25, 8 h 05, 9 h 45 

IMPÉRIAL: (288-7102) - "Top Gun” 12 h 40, 2
h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 20

JEAN-TALON:(725-7000) - "Poltergeist II” 1
h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h

KENT l:(489-9707) — “Running scared” 1 h 
30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

KENT II:- “Ruthless people" 1 h 15, 3 h 15,
5 h 15, 7 h 15,9 h 15

L’AUTRE CINÉMA:(722-1451) — “César" 7 h 
— “Recherche Susan désespérément" 7 
h 15— “Hollywood graffiti” 9 h 15— “L’a­
mour en fuite’ 9 h 30 (27 au 30 juin) 

LAVAL l:(688-7776) - “Top Gun’ 12 h 40, 2 h 
50, 5 h, 7 h 10, 9 h 20

LAVAL II:- "Running scared” 1 h 30, 3 h
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

LAVAL III: - “Raw Deal” 1 h 15. 3 h 15, 5 h 
15, 7 h 15, 9 h 15

LAVAL IV:- “La revanche de Freddy” 1 h, 2
h 40, 4 h 20, 6 h 05, 7 h 45, 9 h 30 

LAVAL V:- “Cobra” 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.
LAVAL-ODÉON l:(687-5207)— “Poltergeist II" 

1 h15, 3h15,5h15,7h15,9h15 
LAVAL-ODÉON II:- "Legal Eagles” 1 h 30.

4 h 15, 7 h, 9 h 30.
LOEW’S l:(861 -7437) - "Running scared" 1 h

30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 mar. dern. 
sped. 11 h 30

LOEWS II:— “Ruthless people” 1 h 15, 3 h
15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 mar. dern sped. 
11 h 15

LOEWS III:- “Ruthless people" 12 h 15, 2
h 15, 4 h 15, 6 h 15, 8 h 15. mar. dern. 
sped 10 h 15

LOEWS IV:-"Manhattan project" 12 h 15,
2 h 30. 4 h 45, 7 h, 9 h 15 mar dern. sped 
11 h 30

LOEWS V:- “Poltergeist 2” 12 h 10, 2 h 05, 
4 h, 5 h 50, 7 h 40. 9 h 40 

MERCIER:(255-6224)- “Poltergeist II" 1 h, 3
h, 5 h, 7 h, 9 h.

MUSÉE DES BEAUX ARTS: 1379 Shebrooke 
(285-1600) —Films Joan Miro, “Mlro i Salnt- 
Paul-de-Vence”, “Musique muette”, 
“Mlro Sculpteur" du 20 juin au 31 août, 
du mardi au dim. à 14h 

LE MILIEU: (277-5789)- “La valse du Da­
nube" 19 h 30, 21 h 30 (20 juin-10 juillet) 

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - "Anne Trls- 
ter” 7 h 30, 9 h 30— “Escalier C” 7 h, 9 h 

OUTREMONT:(277-4145)— “Shoah” 1ère par 
tie (français) 12 h 30 — 2e partie, 6 h 30 

PALACE l:(866-6991) — “Cobra” 12 h 35, 2 h 
25, 4 h 15, 6 h 05, 7 h 55, 9 h 45 mar dern. 
sped, 11 h 35

PALACE II:— “9 V4 Weeks" 12 h 50, 3 h, 5 h 
10, 7 h 20, 9 h 30 mar, dern sped. 11 h 40

PALACE III:— “Ferris Bueller’s Day Off" 12
h 15, 2 h 15, 4 h 15, 6 h 15, 8 h 15, mar. 
dern. sped. 10 h 15

PALACE IV:— "Ferrls Bueller’s Day Off" 1 h
15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15, mar. 
dern spec. 11 h 15

PALACE V:— “Ferrls Bueller’s Day Off” 12 h
45, 2 h 45, 4 h 45, 6 h 45, 8 h 45 mar. dern 
sped. 10 h 45

PALACE VI:— “Ferrls Bueller’s Day Off" 1 h
45, 3 h 45, 5 h 45, 7 h 45, 9 t) 45 mar dern 
sped. 11 h 45

PARADIS I: — “Psycho 3” 1 h, 2 h 45, 4 h 
30, 6 h 15, 8 h, 10 h

PARADIS II:— “Police Academy III" 2 h 50,
6 h 30, 10 h..— "Drôle d’espion” 1 h, 4 h 
30, 8 h 10

PARADIS III:- Delta Force 1 h, 5 h 15, 9 h 
40 — “À bout de course" 3 h 15, 7 h 40

CINÉMA PARALLÈLE: (843-6001)- Relâche jus­
qu'au 31 août

PARISIEN l:(866-3856) - "Space Camp” 12 h 
50, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 

PARISIEN II:- "Raw Deal" 1 h 15, 3 h 15, 5 
h 15, 7 h 15, 9h 15

PARISIEN III:- "Les yeux bandés" 12 h 40.
2 h 50, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 

PARISIEN IV:— "La revanche de Freddy’’ 1 
h, 2 h 40, 4 h 20, 6 h 05, 7 h 45, 9 h 30, 

PARISIEN V:- “Conseil de famille" 12 h 05, 
2 h 20, 4 h 35, 6 h 50, 9 h 05 

PLACE LONGUEUIL l:(679-7451) - "Le déclin 
de l'empire américain" 1 h 15, 3 h 15, 5 h

SUR SCENE
L’AIR DU TEMPS: 191 ouest St-Paul (842-2003)— 

Jazz tous les soirs— spectacles à 10h„ 11 h.30 
et 00h.45— Les lundis soirs Jam Session 
avec Cisco Normand

BAR CENTRE-VILLE: 260 est rue Ste-Catherine. 
Montréal (849-4955)— Le Mathieu Leger Quintet, 30 
juin, 23h

BAR 20 80:2080 rue Clark. Mtl (285-0007)- Jazz 
tous les soirs— Michael Gauthier, guitariste de jazz, 
en spectacle du jeu. au sam. à compter de 22h.

BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 St-Hubert. Mil (842- 
2808)— Festival de la chanson '86 — Raphael Torre 
chante, anime et présente Frédéric Norman, Virginie 
Rigoine, Sylvio Marie. Marie-Suzanne Brossoit et Be­
noit Prégenl, le 30 juin— Marie-Perle Quintin, pia­
niste, du lun. au ven. de 17h. à 20h.

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1883)— Show live. Le Groupo Mancada, le 
30 juin

CAFÉ-CONCERT LA CHACONNE: 342 est rue
Ontario, Mtl (843-8620)— Tous les mardis et jeudis 
« De la belle Otero à Carmen » avec Sonia Del Rio.

CAFE-CONCERT LA LICORNE: 2075 St-Lau- 
rent, Montréal (843-4166)— Spectacle de Yves Ray­
mond, qui lait revivre les grands noms de la chanson 
française, du 23 juillet au 16 août, du mer. au sam. â 
21h.

CAFÉ THÉLÊME: 311 est rue Ontario, Montréal 
(845-7932)- Kristofe Kolumbe, 17h. à 21h,30— Mi­
chel Bédard Quartet, 21 h.30 à 01 h.30, le 30 juin

CLUB BALLATTOU: 4372 St-Laurent, Mtl (645- 
5447)— Tous les soirs, musique populaire africaine, 
de 21h. à 03h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)- Tous les 
soirs l'Ensemble Elder Léger, à 17h.30

CLUB SODA: 5240 ave du Parc, Montréal (270- 
7848)— Festival international de jazz: Roger Fox, 
Midge Marsden Blues Band, le 30 juin

ÉCOLE NATIONALE DE THEATRE: (Cour in­
térieure) 5030 St-Denis (849-6593) — « Donut ■ m. 
en s. René-Richard Cyr, mardi au sam. à 20h30 du 
19 juin au 9 août.

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Montréal (521- 
4191)— Le Nouveau Théâtre Expérimental présente 
< A Beloeil ou ailleurs > 4 siècles d'histoires, 40 épi­
sodes, 4 mois, jusqu’au 29 juillet, du jeu. au sam. 
20h.

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 97 est Ste- 
Catherine, Montréal (845-5484)— Festival de Jazz, 
du 28 juin au 4 juillet, Charivari, 20h.30,1 like jazz, 
22h.30, le 30 juin

HOTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar du Foyer: Deux pianistes sont en 
vedette, Claude Foisy, du lun. au ven. de 17h. à 
20h — Fred Neylor, du mar au sam de 20h. à 24h.

HOTEL DE LA MONTAGNE: 1430 de la Mon­
tagne (288-5656)— Charles Bensoussan, lun. au 
ven. 17h i 21h.— Carol Parisien, mer. au sam. 21h. 
à 01 h.

LA CROISETTE: 1201 o. Dorchester (878-2000)- 
Jacques Ouellette, pianiste, du dim. au ven 18h. à 
23h.

LE POINT DE VUE: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Suzanne Berthiaume, harpiste, du lun. au 
dim

L'IMPROMPTU: 1201 0. Dorchester (878-2000)- 
Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun. au sam. 
de 21h. à 02h.

MCGILL PLAYERS THEATRE: 3480 McTavish. 
3e étage, Montréal (392-8989)— • Damnée Manon, 
sacrée Sandra > de Michel Tremblay, du 2 au 5 juillet 
â 20h

MAISON DE LA CULTURE MAISONNEUVE:
4120 Ontario est (872-2200) — La nouvelle compa­
gnie théâtrale : • Un regard en coulisses > du 17 juin 
au 31 août.

PLANETARIUM DOW: 1000 SKIacques, Montréal 
(872-4530)— i Le ciel ce soir > tous les lundis, spec­
tacle français, 20h.30, spectacle anglais 19h,30

PUZZLE-SCENE: 333 Prince-Arthur, Montréal 
(288-3733)— • Anglo > de Austen-Hayward, â comp­
ter du 16 mai, du met au dim. à 20h 30

LE REINE ELIZABETH: Salle Arthur, 900 ouest 
Dorchester, Montréal (861-3511)— • Irma la douce. 
comédie musicale, jusqu’en octobre, du mer au dim

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine. Montréal

(861-0657)— Blue Monday Jam Session, blues ail 
night, Paul Arthur et Raisin'Cain

LA RONDE: ile Ste-Héléne— Everly Brothers, le 30 
juin

SALLE WILFRID PELLETIER: PDA (842-2112) 
— Festival International de Jazz de Mtl, Milton Nas- 
cimento et ses invités, le 30 juin à 21 h

CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa (594- 
9400) — • The Man they Call Reveen » jusqu'au 30 
juin à 20h.

THÉÂTRES D’ÉTÉ
BATEAU THÉÂTRE L'ESCALE: St-Marc-sur- 
Richelieu (514-584-2271) — . L'amour à l'agenda • 
m. en s. Gilbert Lepage et C. L'Heureux, du mar. au 
ven. à 21h, sam. 19h et 22h, à partir du 17 juin au 24 
août.

CABARET-THÉATRE LES FEMMES COL­
LINS: St-Esprit (589-4552) — ■ Faut placer pé- 
père • m. en s. Yvon Leroux, du mer. au sam 21 h, 
du 27 juin au 30 août

CÉGEP DE VICTORIAVILLE: (Auditorium, 758- 
5535) — • Un cadavre à l'entracte » m. en s. de 
Serge Denoncourt, jeu. au dim. à 20h30, du 19 juin 
au 31 août.

CAFÉ-CONCERT LA BELLE ÉPOQUE: St-Ti- 
mothée (rie 132) — . Nuits libertines et porte-jarre­
telles >, m. en s. Philippe Grenier, du mar. au ven. à 
21 h, sam. 19h30 el 22h30, dim. 20h, à partir du 12 
juin.

MANOIR DU LAC LUCERNE: Ste-Marguerite(1- 
800-363-3620) — • Je t'aime clé en main • m. en s. 
Louis Lalande, du mar. au ven. 20h30, sam. 19h et 
22h30, du 17 juin au 23 août.

PATRIOTE DE STE-AGATHE: Ste-Agathe (819- 
326-3655) —. Les pieds dans les plats ». mens. 
Normand Chouinard, mar. au ven. à 20h30, sam. 
19h30 et 22h, du 20 juin au 31 août.

SALLE RENÉ PROVOST: 110 rue Wright Hull 
(771-6669)— . Soirée folle • trois pièces en un acte 
de Georges Feydeau, conception Serge Olivier, du 
mar. au ven. 20h„ sam. 20h. et 22h.30, du 24 juin au 
30 août

THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR: Upton, 
sortie 147 autoroute 20 (514-549-4617)— « Voisin 
voisine » de Christian Bédard, du mer. au dim. 
19h.30, jusqu’au 31 août— ■ L'ile de Res » de Ri­
chard Blackburn, spectacle de marionnettes géan­
tes. du mer. au dim 21 h.30, jusqu'au 31 août

THÉÂTRE DE MARJOLAINE: Eastman (514-297- 
2860) — ■ La traversée surprise » m. en s. Louis- 
George Carrier, du mar. au ven. à 20h30, sam. à 19h 
et 22h30, dim. à 20h, du 21 juin au 24 août.

THÉÂTRE LA GRANGERIT: 5475 boul St-Martin 
ouest (629-2567) — • La perruche et le poulet » m 
en s. Sylvie Lemay, ven. el dim. à 20h, sam. 17h el 
21 h du 20 juin au 13 juillel.

THÉÂTRE DE LA MAURICIE: St-Mathieu de 
Shawinigan (819-539-5451) — • Waiter • m. en s 
Gilbert Dumas, du mer. au ven, à 20h30, sam. 19h30 
et 22h30. du 21 juin au 30 août.

THÉÂTRE D’ÉTÉ DE BELOEIL: 600 rue Riche­
lieu, Beloeil (464-4772)— • Relaxe MaTr relaxe » m. 
en s. de Larry Michel Demers, les mer. jeu. ven. à 
20h30 et sam 19h et 22h. Du 11 juin au 31 août

THÉÂTRE D’ÉTÉ MANOIR RICHELIEU: 
Pointe-au-Pic (1-800-463-2613) — « Old Or­
chard ? Connais pas •, m. en s. Régent Coderre, 
du mar. au sam. à 21 h, du 20 juin au 29 août.

THÉÂTRE D’ÉTÉ VILLE-MARIE: Témiscamin- 
gue (622-1362) — ■ Hé, que le monde est p'tit I. m. 
en s. de Bernard Lotti, du mere, au dim à 20h30, du 
29juin au 31 août

THEATRE DE LA CHÈVRERIE: St-Fortunat 
(819-344-2402) — « Le porte-monnaie • m. en s. de 
Jacques Rossi, du mer. au ven. à 20h30, sam. 19h et 
22h, du 18 juin au 30 août

THÉÂTRE DE L'ÉCLUSE: 190 Laurier St-Jean- 
sur-Richelieu (348-5312) — • L'Amérique à sec ou 
les cerises sont mûres • m. en s. Céline Hallée, du 
mardi au dim. à 20 h 30, du 20 juin au 31 août.

THÉÂTRE DE L’HOTEL CHANTECLERC: 
Ste-Adèle (1-800-363-2452) — ■ Bobépine .mens 
Larry-Michel Demers, du mer. au dim à 20h30, du 11 
juin au 31 août.

THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE: 1645, ch. 
Du Chenal-du-Moine à Ste-Anne-de-Sorel (1-800- 
363-9468) — • Haute fidélité ■ m en s. Monique Du- 
ceppe, mar au ven. 20h30, sam. 21 h. Du 12 juin au 
23 août.

THÉÂTRE DU MONT AVILA: Mont-Avila (861- 
6578) — « Ça vaut 100 piastres ■ m en s Guy Mi- 
gnault, du mer. au ven. à 20 h 30, sam. 19 h 30,22 h 
30, du 25 juin au 30 aogl.

THÉÂTRE DE STE-ADÈLE: Ste-Adèle (875-6334) 
— « Vendredi soir > m. en s. Robert Lalonde, du 
mar au vend, à 20h30, sam. à 1 Jh30 et 22h, du 20 
juin jusqu'au 31 août

THÉÂTRE PERCE-RËVE: 9 rang Actil, Victoria- 
ville (752-5070) — « L'enlèvement », comédie de F 
Weber, du jeu au dim. à 20h30, du 20 juin au 31 
août
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Crémazie: 12:00, 2:30, 
5:00. 7:20, 9:35 (plus 
lundi à 11:45 p.m.)

CRÉMAZIE IffilèxLONGUEUIL
ST DENIS CREMAZIE 388 4710 PLACE L0N6UEUIL

irJkl Longusull, Lun. •! 
Ils mardi: 1:15, 3:15,

5:15, 7:15, 0:15

MEILLEUR HLM 
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OSCAR du MEILLEUR 
FILM ÉTRANGER'

Çf L'histoire |f Officielle
J\ \ I n film J.

fTiruii i ( Luis Pucnzo

Hector Aterio/Norma Aléandro

15, 7 h 15, 9 h 15 **
PLACE LONGUEUIL II:- Psycho 3” 1 h 30, £ 

3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 
PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - “Karaté • 

KM II” 12 h 45. 2 h 50, 5 h, 7 h, 9 h 15 '
PLACE ALEXIS NIHON II:- “Back lo 

School" 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 45, 9 h 
45 '

PLACE ALEXIS NIHON III:- "American an­
them" 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 ‘ 

PLACE DU CAN.\DA:(861-4595) —“Legal Ea- 
gles" 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 »

PLACE DU PARC I: 844-9470)- "Space • 
camp” 12 h 50, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 »

PLACE DU PARC II: “Poltergeist 2” 12 h 20. v 
2 h 15, 4 h 10, 6 h, 7 h 50, 9 h 50 r

PLACE DU PARC III: The Manhattan Project” .
12 h 15, 2 h 30. 4 h 45, 7 h, 9 h 15 A

SAINT-DENIS ll:(845-3222) - V.
SAINT-DENIS III:-
VERSAILLES l:(353-7880) — "La revanche de » 

Freddy" 1 h, 2 h 40, 4 h 20, 6 h 05, 7 h 45, V 
9 h 30.

VERSAILLES II:- “Raw Deal’ 1 h 15. 3 h 15. •’
5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

VERSAILLES III:- Fermé 
L’ERMITAGE:(388-5577) - "Hannah et ses »;

soeurs” 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30 
LE/THE CINEMA:(931-2477) —"FerrisBueller’s ' 

Day Off" 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h •’. 
15

YORK:(937-8978) — "A Nightmare on Elm Street ÿ. 
Il" 1 h, 2 h 40, 4 h 20, 6 h 05, 7 h 45, 9 h £
30- J

fï i
MATINÉE8LUNDI ET MARDI DAN8 TOUTE» NO> 4

On suit avec plaisir
Juliet Berto dans 
sa traversée d'un 
Paris en voie de 
Newyorkisation..."

UBCRAV0N

"Une des réussites A PRIX h
les plus K DU CINÉMA 1

1 CONTEMPORAIN ■
nouveau film T Sélection officielle W
noir français V [Ï4J

If JULIET ICRT0 el JEAN HENRI ROUER
lin ill 81 RIO » Jf AN FRANÇOIS SUVINlk

Ouf 81RNAR0 lAVIllIf Ri

SEM 7:19-9:1* 
l:1*-3:l*-5:1*-7:1*-f:|*Sam Dim Lun Mar

UN FILM FASCINANT... DES ACTEURS EXCELLENTS".
Bruce Bel ley. Th» Oszette Rtcherd Omy, Bon Dtmmnche ^

l>ii M-.ilis.ita-ili rl«-
CAKMIIN J'I NOÇES ni-SANG ' 

un nim de CARLOS SAURA

LES YEUX 
BANDES

ST DENIS STE CATHERINE 788-2115 9:35

2:35 ■ 
7:15 ■

12:40-2:50-5:00-7: IS-9:30 
Van Sam Coucha Tard 11:40

L'Élysée en association avec Film 200Q 
présente

SON PREMIER FESTIVAL 
DE FILMS 

SOVIÉTIQUES
’ en langue française
2e film du Festival:

jm une film Hr
/m m r m J m \l I \ wiiki/VKhillcfAlXlXA .........

m ^ iiomuimoi

J^AKEMIME
SUIVRONT

SANS TÉMOINS UNS ROMANCÉ CRUELLE 
NOUS SOMMES DU JAZZ ANUTA TCHAIKOVSKY

Gagnez
un voyage en URSS 

pour 2 personnes

Le tirage aura lieu 
à la fin du Festival

SEM 7:OS-t:2S 
Sam Dim Lun Mar 12.*OS-2:2S-0.*4S-7.-OS-9:2S

10e SEMAINE

3^12



14 B Le Devoir, lundi 30 juin 1986

SPORTS
Pour la deuxième fois de son histoire

L’Argentine gagne la 
Coupe du monde
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José Luis Brown (au centre), de l’Argentine, vient de compter le premier 
but de son équipe en finale du Mundial. Sous lui, on remarque son coé­
quipier Diego Maradona et, à gauche, le défenseur allemand Andreas 
Brehme.

MEXICO (AFP) — L'équipe d’Ar­
gentine a remporté la treizième 
Coupe du monde de football, hier au 
stade Azteca de Mexico, en disposant 
de la RFA sur le score de 3 a 2 de­
vant 115,000 spectateurs. L’Argen­
tine, invaincue dans ce tournoi (six 
victoires et un nul), a enlevé son deu­
xième titre mondial après celui ob­
tenu en 1978, à Buenos Aires, devant 
les Pays-Bas.

Décidément invincible sur son 
continent, le football latino-améri­
cain, déjà vainqueur des quatre pré- 
eédentà duels avec le football euro­
péen, a également pris l’avantage au 
nombre de victoires en Coupe du 
monde (7 contre 6).

Ce succès des Argentins, à l’issue 
d’une finale d’un bon niveau mais qui 
n’a pas atteint celui du Brésil-Italie 
disputé en 1970 sur cette même pe­
louse, est assez logique aussi bien sur 
le vu de cette rencontre que sur l’en­
semble de la compétition. Après 
avoir, en effet, devancé l’Italie et la 
Bulgarie au premier tour, puis éli­
miné successivement l’Uruguay, 
l’Angleterre et la Belgique, l’Argen­
tine a prouvé, dans cette finale, 
qu’elle ne valait pas que par le seul 
Diego Maradona.

Parfaitement muselé par les dé­
fenseurs ouest-Allemands, Brehme, 
Eder ou Jakobs, le petit capitaine ar­
gentin n’a pas connu la meme réus­
site que devant les Belges ou les An­
glais mais, s’il n’a pas marqué hier, 
laissant Gary Lineker s’attribuer le 
titre de meilleur buteur du Mundial

86, avec six buts, c’est tout de même 
lui qui a offert à son coéquipier et 
ami Jorge Burruchaga le but de la 
victoire sur un plateau à cinq mi­
nutes de la fin, alors que Rudi Voel- 
ler venait d’égaliser à 2-2 pour la 
RFA.

Cette seule action de Diego Ma­
radona suffit à désigner le meneur 
de jeu de Naples et de l’Argentine 
comme le joueur-vedette de cette 
Coupe du monde au cours de laquelle 
les autres stars ont particulièrement 
déçu. Le public mexicain ne s’y est 
d’ailleurs pas trompé, scandant long­
temps son prénom Diego, Diego, et 
le président mexicain Miguel de la 
Madrid pouvait lui remettre ce tro­
phée que toute l’Argentine attendait 
depuis les demi-finales.

Incroyable finale
L’attaque allemande était restée 

muette en première demie. Franz 
Beckenbauer tentait de lui redonner 
de la voix en remplaçant Klaus Al- 
lofs par Rudi Voeller au début du 
deuxième 45 minutes.

Ce sont pourtant les Argentins qui 
se créaient une nouvelle occasion, 
sur une attaque menée à trois contre 
un. Burruchaga, dernier possesseur 
du ballon, manquait alors de promp­
titude et était contré in-extremis par 
Foerster (49e).

Ce n’était toutefois que partie re­
mise. Sept minutes plus tard, En­
rique lançait en effet Valdano qui 
s’avançait sur le côté gauche et, mal­
gré la sortie de Schumacher, glissait

le ballon à ras de terre dans le but 
adverse (56e).

L’affaire se présentait décidément 
de plus en plus mal pour les Alle­
mands, qui procédaient à un nouveau 
changement. Felix Magath, peu en 
vue, cédait sa place au vétéran Die­
ter Hoeness.

Les Verts, solitaires dans un stade 
acquis aux Sud-Américains, ten­
taient courageusement de presser la 
défense argentine, au sein de la­
quelle Brown, blessé à l’épaule 
droite, jouait avec un bras replié, 
surmontant sa douleur.

Les Argentins allaient toutefois fi­
nir par céder, sur un corner de 
Brehme, une remise de Voeller et 
une reprise du bout du pied de Rum- 
menigge, encaissant de la sorte leur 
quatrième but depuis le début du 
Mundial (74e).

La finale prenait, dès lors, une 
nouvelle dimension. Les Allemands 
se ruaient à l’attaque et, sur un nou­
veau corner de Brehme, Voeller re­
mettait les deux équipes à égalité 
d’un coup de tête décidé (82e).

Mais, dans cette incroyable finale, 
on n’avait pas encore tout vu. Une 
très longue ouverture de Maradona 
pour Burruchaga prenait en effet la 
défense allemande à revers. Burru­
chaga s’échappait à toutes jambes 
et, cette fois, ne laissait aucune 
chance à Schumacher (85e).

L’Argentine tenait sa deuxième 
Coupe du monde, et n’allait plus la lâ­
cher. Le football sud-américain était 
resté maître chez lui.

Les dieux étaient tombés...
Favori, est-ce qu’on en meurt? En 

cette treizième Coupe du monde, 
Mexique ne rimait pas avec logique. 
Soviétiques, Danois, Brésiliens et 
Français avaient tour à tour béné­
ficié des faveurs du pronostic. Us ont 
regardé la finale à la télévision.

Restait l’Argentine, favorite con­
tre la RFA. Les dieux du football 
étaient tombés sur la tête. Pour con­
jurer le sort, les Argentins avaient 
sorti le leur. Un dieu vivant de 25 ans. 
Un mètre soixante-six sous la toise 
et 71 kilos tout mouillé. Diego Mara­
dona. Au stade Azteca, les Allemands 
avaient toutefois décidé de fermer la 
porte. Lothar Matthaus était le ser 
rurier, chargé de mettre le dieu sous 
clé.

Le premier ballon chaud était 
pourtant argentin, avec un corner de 
Maradona et une remise de Giusti, 
que ne pouvaient reprendre ni Ba­
tista, ni Valdano au deuxième poteau 
(6e).

Les Allemands, invités-surprises 
de cette cinquième finale Europe- 
Amérique, ne se laissaient cependant 
point démonter par une ambiance 
contraire. Ils lançaient même quel­
ques flèches dans la défense adverse, 
à l’exemple de Briegel, descendu à 
l’extrême limite de la surface par 
Brown. L’arbitre brésilien, M. Ro- 
mualdo Arppi-Filho, faisait tirer le 
coup franc a deux reprises, sans con­
séquence fâcheuse pour les Argen­

tins, hormis un avertissement à sa 
Majesté Maradona (18e).

Les Sud-Américains, en revanche, 
ne laissaient pas passer l’occasion 
d’ouvrir la marque sur le coup franc 
suivant, consécutif à deux fautes suc­
cessives de Matthaus, averti à son 
tour, et Magath. Burruchaga le tirait 
de la droite. Schumacher ratait le 
ballon. Pas Brown, le remplaçant de 
Passarella, auteur d’un coup de tête

victorieux (22e).
Le score ne devait plus évoluer 

avant la pause, malgré quelques nou­
velles actions dangereuses, telle une 
reprise trop enlevée de Rumme- 
nigge, après une longue ouverture de 
Foerster et une remise de Berthold 
(32e), ou une tentative de Maradona 
contrée par Schumacher, consécu­
tive à une belle talonnade de Burru­
chaga (34e).

EN BREF...
■ Seavers passe aux Red Sox

BALTIMORE (AP) — Torn Seaver lancera pour les Red Sox de Boston 
demain soir face aux Blue Jays de Toronto. Le vétéran lanceur de 41 ans a 
changé de camp, tard samedi soir, et ce n’est qu’hier matin que la nouvelle 
de la transaction a été connue publiquement. Les White Sox l’ont troqué 
aux Red Sox en retour du voltigeur de 26 ans Steve Lyons. Le gérant John 
McNamara des Red Sox, les meneurs au classement de la division Est de 
la Ligue américaine, a rejoint Seaver au bout du fil tard samedi à Oakland 
pour lui dire « À toi la balle mardi », signifiant ainsi au légendaire artilleur, 
trois fois vainqueur du Cy Young, qu’il officiera au monticule pour la pre­
mière fois dans l’uniforme des Red Sox, face aux Jays.

■ Villeneuve termine 5e
EAST RUTHERFORD, New Jersey (PC) — Jacques Villeneuve gagne 

petit à petit ses galons en Formule Indy. Hier, il a effectué une course in­
telligente et, profitant de quelques abandons, il s’est classé cinquième du 
Grand Prix de Meadowlands, épreuve remportée par l’Américain Danny 
Sullivan. Sullivan, aux prises avec un problème d’embrayage durant pres­
que la totalité de l’épreuve, est sorti victorieux d’une légère collision avec 
Bobby Rahal au 74e tour et il s’est ensuite dirigé vers sa première victoire 
de la saison. Le Brésilien Emerson Fittipaldi a pris le deuxième rang, de­
vant Bobby Rahal et le Colombien Roberto Guerrero.

■ Douglas devance Player
COLUMBUS, Ohio (AP) — Dale Douglass, une recrue de 50 ans sur le 

circuit des vétérans de la PG A, a résisté à une poussée de Gary Player 
hier pour enlever les honneurs de l’Omnium senior de golf des États-Unis, 
disputé à Colombus. Pendant que Player inscrivait 70, Douglass tournait 73 
au dernier jour du tournoi, deux coups au-dessus de la normale, pour bou­
cler les 72 trous de la compétition à 279, cinq sous le par, soit trois coups de 
mieux que l’ancienne marque de Miller Barber.

BASEBALL
Ligue Nationale

Samedi
Expos 3, Pittsburgh 2

New York 5, Chicago 2 
Atlanta 5, Chicago 3 

S.Francisco 5, Cincinnati 1 
Houston 6, Los Angeles 4 
Philadelphie 7, St. Louis 4

Hier
Montréal 6, Pittsburgh 4
Atlanta 3, San Diego 1 

Philadelphie 8, St. Louis 7

Cincinnati 4, S.Francisco 3 
New York 7, Chicago 4 

Houston 2, Los Angeles 1
Aujourd'hui

Montréal, Smith (5-S) à 
Chicago, Trout (3-3), 
16 h 05

Philadelphie, Hudson (4- 
6) à Pittsburgh, Walk 
(2-4) 19 h 35

Los Angeles, Hershiser 
(7-5) à Cincinnati, 
Welsh (2-2), 19 h 35

LIGUE NATIONALE
Section Est

9 P moy. diff.
NEW YORK ......... 48 21 .700 —

MONTRÉAL.......... ......... 40 31 .563 9 Va
PHILADELPHIE.... ......... 35 36 493 14 'h
ST. LOUIS............ ......... 32 40 444 18
CHICAGO............. ......... 29 42 .408 20 'A
PITTSBURGH...... ......... 28 43

Section Ouest
394 21 </2

HOUSTON ........ 41 33 .554 —

SAN FRANCISCO ......... 41 34 547 • VS
ATLANTA............. ......... 38 36 .514 3
SAN DIEGO.......... ......... 37 37 .500 4
LOS ANGELES.... ......... 34 41 .453 7 VS
CINCINNATI......... ......... 31 41 431 9

LIGUE AMÉRICAINE

Section Est
BOSTON.............. ......... 48 25 .658 —
NEW YORK.......... ........ 41 34 .547 8
BALTIMORE........ 38 35 .521 10
TORONTO........... ......... 40 36 526 9'/2
CLEVELAND ......... 37 35 514 10 VS
DETROIT.............. ......... 37 35 514 10V4
MILWAUKEE........ ......... 36 36

Section Ouest
500 11 VS

CALIFORNIE........ ......... 40 34 .541 —

TEXAS.................. ......... 40 35 533 ’/2
KANSAS CITY...... ......... 37 38 493 3 VS
CHICAGO............. ......... 32 41 .438 l'h
MINNESOTA ......... 32 42 .432 8
SEATTLE............. ......... 31 46 .403 10 VS
OAKLAND............ ......... 30 47 .390 11 VS

San Francisco, M.Davis 
(2-3) à Atlanta, Mahler 
(9-5) 19 h 40

San Diego, Dravecky (6- 
7) à Houston, Knepper 
(10-5), 20 h 35 

New York, Ojeda (8-2) à 
St. Louis, Tudor (6-3), 

20 h 35
Ligue Américaine

Samedi
Chicago 4, Oakland 1 
Detroit 8, Milwaukee 5 
Boston 7, Baltimore 3 
Toronto 7, New York 4 

Minnesota 7, Kansas City 2 
Texas 5, Seattle 2 

Californie 9, Cleveland 3 
Hier

Toronto 6, New York 3 
Detroit 9, Milwaukee 5 
Boston 8, Baltimore 3 

Minnesota 9, Kansas City 4 
Chicago 6, Oakland 5 

Cleveland 6, Californie 4 
Seattle 9, Texas 3 

Aujourd'hui
Detroit, Terrell (7-5) à 

New York, Rasmussen 
(7-2), 19 h 30 

Milwaukee, Leary (6-6) à 
Baltimore, McGregor 
(5-7), 19 h 35 

Toronto, Clancy (7-5) à 
Boston, Nipper (4-4),
19 h 35

Chicago, Davis (3-4) en 
Californie, McCaskill 
(8-4), 20 h 05 

Minnesota, Viola (7-6) au 
Texas, Witt (4-6),
20 h 35

Kansas City, Leonard (6- 
6) à Seattle, Langston 
(8-5), 22 h 35 

Cleveland, Candiotti (5-6) 
à Oakland, Rijo (2-6), 
22 h 35

é* Floyd Youmans menotte les Pirates

Les Expos se déchaînent
RICHARD MILO

PITTSBURGH (PC) - Floyd You­
mans s’est encore imposé, hier. Il a 
limité les Pirates à deux points lors 
des cinq premières manches et les 
Expos l’ont emporté 6-4 devant 26,689 
personnes pour remporter les hon­
neurs de la série de trois matchs à 
Pittsburgh.

Youmans (7-5) a alloué cinq coups 
sûrs et un but sur balles, en plus d’en­
registrer six retraits au bâton, avant 
de quitter le monticule après avoir 
accordé un double à Sid Bream, en 
sixième. Il s'est blessé au pouce... en 
frappant la balle à sa troisième pré­
sence au marbre.

Les Expos ont réussi 15 coups sûrs 
pour la quatrième fois cette saison. 
Tim Raines a dirigé l’attaque en 
frappant trois coups sûrs — un triple, 
un double et un simple —, tandis que 
Andres Galarraga a réussi son hui­
tième circuit contre le perdant Mike 
Bielecki (4-5), en quatrième. Celui-ci 
a alloué 10 coups sûrs en cinq man­
ches.

Jay Tibbs a pris la relève de You­
mans. Il a alloué trois coups sûrs en 
deux manches avant de céder sa 
place à Tim Burke lorsque les Pi­

rates ont effectué une poussée de 
deux points, en huitième. Bob Mc­
Clure a protégé sa troisième vic­
toire.

Wallach: 46 pp
Les Expos ont pris l’avance 1-0 à 

l’aide d’un simple de Tim Wallach 
contre le partant des Pirates, Bie­
lecki, en première.

Après deux retraits, Tim Raines a 
claqué un triple le long de la ligne de 
démarcation du champ droit, puis 
Wallach a suivi en obtenant un sim­
ple pour produire son 46e point de la 
saison.

Wallach occupait le quatrième 
rang du rôle à la place de Hubie 
Brooks qui a obtenu congé, hier. Le 
joueur d’arrêt-court a aggravé sa 
blessure au pouce de la main gauche 
en s’élançant au bâton, vendredi.

En deuxième, R.J. Reynolds et 
Jim Morrison ont brisé la glace con­
tre Floyd Youmans en frappant deux 
doubles pour créer l’égalité, 1-1.

Galarraga: 8e
En quatrième, Andres Galarraga

Omnium canadien

a claqué un long circuit dans la gau­
che mais les Pirates ont aussitôt ré­
pliqué à la suite d’un double de Tony 
Pena pour créer à nouveau l’égalité, 
2-2.

Il s’agit du premier circuit de Ga­
larraga depuis le 9 juin et il n’avait 
frappé qu’un coup sûr en 13 présen­
ces officielles depuis le début du 
voyage.

En cinquième, Tim Raines a 
frappé son troisième coup sûr du 
match pour redonner l’avance aux 
Expos, 3-2.

Après deux retraits, Mitch Webs­
ter a claqué un triple contre la clô­
ture du champ centre et Raines a 
suivi en obtenant un simple. Il a éga­
lement réussi deux vols de buts pour 
atteindre le troisième but à la suite 
de son coup sûr.

Bielecki chassé
En sixième, les Expos ont chassé 

Bielecki en marquant deux points 
pour porter le compte 5-2.

Bielecki a alloué un but sur balles 
à Galarraga, puis un simple à

PIRATES
George Wright avant de céder le 
monticule à Jim Wynn. Celui-ci a li­
mité Vance Law à un roulant mais 
les deux coureurs ont néanmoins 
avancé de 90 pieds. Mike Fitzgerald 
a obtenu un but sur balles pour rem­
plir les coussins, puis Floyd You­
mans a suivi en claquant la balle au 
champ centre pour permettre à Ga­
larraga d’inscrire le quatrième point 
des Expos.

Croyant que Bonds avait capté la 
balle, Wright est cependant demeuré 
au deuxième but et Youmans a ob­
tenu un optionnel lorsque les Pirates 
ont relayé la balle au troisième but. 
Al Newman a suivi avec un simple 
mais... Bonds a échappé la balle en 
tentant de retenir son élan, ce qui a 
permis à Fitzgerald de compter le 
cinquième point.

Bob Murphy l’emporte par 3 coups
Dimanche

Expos & Pirates 4
ab p es pp ab p es pp

Newmn ac 5 O 2 0 Bonds cc 4 0 1 0
Webster cd 5 1 1 0 Almon fs 1 0 O 0
Raines cg 5 1 3 1 Orsulak cd 4 O O 0
Wallach 3b 4 1 2 1 MBrwn fs 1 O O 0
Galarrg 1b 4 2 2 1 Ray 2b 5 1 2 0
Wright cc 5 O 2 1 Bream 1b 4 1 2 O
McClure 1 0 O O O RReylds cg 3 2 2 2
Law 2b 4 0 1 0 TPena r 4 O 1 1
Fitzgerld r 3 1 O O Morrisn 3b 3 O 1 1
Youmns 1 3 0 1 1 Belliard ac 2 O O 0
Tibbs 1 1 O 1 O Mazzilli fs 1 O O 0
Burke 1 0 O O 0 Guante 1 0 O O O
Winghm cc 0 O O 0 Bielecki 1 2 O O 0

Winn 1 0 0 O O
Clmnts 1 0 O O 0
UWshtn fs 1 O O 0
DRobisn 1 0 0 O 0
MDiaz 3b 1 0 O 0

Totaux 39 6 15 5 Totaux 36 4 9 4
Montréal 100 112 100--6
Pittsburgh 010 100 020—4

Point victorieux — Raines (3).
E—Bonds. DJP—Pittsburgh 2. LSB—Montréal 

10, Pittsburgh 8. 2B—RReynolds 2, Morrison, Rai­
nes, TPena, Bream, Wright, Bonds. 3B—Raines, 
Webster. C—Galarraga (8). BV—RReynolds (10), 
Raines 2 (33).

ML CS P PM AB RB
Montréal
Youmans G,7-5
Tibbs 2
Burke 1
McClure S,3 1
Pittsburgh 
Bielecki P,4-5 5
Winn 11-3
Clmnts 2-3
DRobison 1
Guante 1

3 2 2 0 1 
10 0 10 
0 0 0 0 1

10 5 4 1 3
4 1110 
0 0 0 1 0 
10 0 0 1 
0 0 0 0 2

Bielecki a lancé à 2 frappeurs à la 6e, Youmans 
à 1 frappeur à la 6e, Tibbs à 2 frappeurs à la 8e.

Atteints—Belliard par Youmans, Wolloch par 
Guante.

D —-3:15. A — 26,689.

OAKVILLE, Ontario (CP) - Bob 
Murphy a mis fin à une disette de 11 
saisons sur le circuit de la PGA en 
remportant la 77e édition de l’Om­
nium canadien, avec une avance de 
trois coups sur l’Australien Greg 
Norman.

Âgé de 43 ans, Murphy a remis une 
carte finale de 71 pour conclure les 
72 trous avec un total de 280, huit 
coups sous la normale sur le par­
cours de Glen Abbey long de 7,102 
verges, hier, par une journée mar­
quée par des vents de 35 kmh et un 
bref orage qui a interrompu le jeu 
durant 39 minutes.

La dernière fois que Murphy a ter­
miné un tournoi avec l’insigne de la 
victoire remontait à 1975, alors qu’il 
avait enlevé le tournoi Jackie Glea­
son. Il s’agit de son cinquième gain 
en carrière.

L’Australien Greg Norman, qui a 
égalé le record de parcours avec un 
formidable 62 samedi, a réussi un 
birdie au 72e trou pour conclure seul 
au deuxième rang à 283.

Norman a ainsi empoché $64,800 
américains et a du coup établi un 
nouveau record pour un boursier en 
une saison avec $547,779. Curtis 
Strange détenait l’ancienne marque 
depuis l’an dernier avec plus de 
$542,000.

La recrue Davis Love III, Andy 
Bean, et Mike Donald ont terminé 
ex-aequo au troisième rang à 284. 
Love a joué le parcours en 74 coups, 
Bean en 72 et Donald en 73.

Les Canadiens Dave Barr et Dan 
Ilalldorson ont connu leur part d’en­
nuis hier tandis que les rondes sous 
la normale ont été rares sur le par­

cours monstrueux de Glen Abbey. 
Barr a joué 76 pour terminer à 287 
($12,750) et Halldorson a remis une 
carte de 76 pour finir à 288 ($8,500).

Bob Murphy lève les bras en guise de victoire après avoir remporté 
l’Omnium de golf canadien, hier à Glen Abbey.
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